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PERSECUTION RELIGIEUSE
KN ITALIE.

Alors que l'Italie offieiollo fail 
toot son possible pour chasœr lus 
ReliRieux, lue autres piiys recom­
mencent A protéger les couvions, 
m nom de 1a libelle ot pour lu bien 
des pauvres.

D'après le Dagb'ad, do L» Haye, 
le gouvernement luxembourgeois a 
envoyé récemment au conseil d'Ktat 
des Pays Bas un projet do loi régi uni 
la siluslion des couvents. Lo conte­
nu de oe projet demeura secret, tnuis 
on croit savoir qu'il «’agissait d'oui- ! 2 octobre, « rappelle en vigueur * le 
pécher le développement du nombro décret royal du 14 lévrier 1880 con- 
dee couvents. Peu do loinp» après cernant les porsont.es « ubu-ive- 
l’envoi,!© gouvernement grand ducal mont » admises à lu prise de voilo ut 
réclama le projet sous prétexté d’y à lu vie commune dans les menas 
apporter quelques modifications. Un j tèros « supprimas • où les unoiennos 
correspondant do la Kadnische Zei• religieuses sont cou damnées, comme 
taïwan non ce, toutefois, que 00 lelrait ou lo sari, à voir lours Uongré- 
b’chIopéré sur l’ordre «lu roi grand galions lespectivcH mouiir d’uxtino- 
duc, qui aurait fait t*nlondre a son lion.
gouvernoineiit luxembourgeois que Lo duertit ministériel dont nous 
«5. M. ne pourrait coopèior a étublir , parlons a été appliqué aussitôt aux 
au Luxembourg une loi que est en monastèros Suinte*Lucie ot de Sanit- 
coniradiotion avec la Constitualion Fabien, a Kioti, d’où les anciennes 
néerlandaise, laquelle roconnait 1a ot les nouvelles religiousos ont été 
liberté obsoluo d'association.

inon compte je dédie plus spécia­
lement aux éorivuins du Fanfulla 

u Témoin oculaire et impartial, je 
dés pur lo gouvernement A dos mu- .dois d'abord constater qu’à 11>lognu ' 

*’ étt auruiunt été vendus par • poison ne ne s'occupait ni «lu cléri-1

déjà connue. Kn etfet, à ce qu’ajoute 
le correspondant du Pungolo, plu­
sieurs immeubles ecclésiastiques, uô

celles-ci à dos communautés rcli- 
gimtses Or, M. Tsjani voudrait « re- 
vemliquor » maintenant ces proprié­
tés dont il spolierait ainsi deux fois 
les vrais propriétaires. Il so pro­
pose ù eut effet du saisir la Chambro 
d’un projet spéciul.

MONASTÈRES feUPPRIMÉS 
Un décret ministériel eu dato du

cultsiue, ni dos Jésuites, ni de quoi 
que ce soit d’unaloguo. Le mois do 
septembre est pour Bologne le mois , 
dos villégiatures et des vendange». 
La villo était donc deserlo. Sa pa- ; 
pulatiou riche ou aisoe peuplait lus 
innombrables villas qui' «‘maillent 
de leurs vives et gracieuses couleurs 
le fond vert des bois, «les vignes et 
des prairies qui couvrent les char­
mantes collines dont Bologm e<«t 
entourée. En e* t état de choses on 
ne pouvait donc guère songer à faire 
de la politique ut do l’ugitation anli 
cléricale, d’autant plus que ht putitu 
bourgeoisie ot le peuple, qui éluiont 
seuls eu villo, ne s’intéressent pas le 
moins du monde aux maumuvros 
des politicien» et n’ont, «Tailleur», 
jamais pris le» meetings au sérieux. I 

h La pet te bourgeo siu et lu peuple 
de Bologne sont, en general, Iran 
quilles et religieux et ne p irtagent j 
cert iinem“iit pas lo «Kqiloruble .->«.• *.p 
licismo des a puristes

1 L’anti cléricalisme no l«‘s préoc- 
„ .vg ; eupo guère. Ali, si au li< u d’un
immédiatement expulsées, celles-ci TOJetil||r mUi-clerical ou avait fait 
pour ètru renvoyées dans leurs la

l’évacuation des couvents.
Nous liftons dans lo Piccolo, do 

Naples :
« Le préfet et l’intendant des fi­

nances ont reçu, co matin, l’«»rdro 
d’exécution du décret dVvaouation 
du monastère «lo Donnalbina. Los 
religieuses reconnues devront en 

.v_ j__  l»___ .... -I*..

mille», celles-là pour être « coucou 
trées » dans la partie d’un mitre 
monastère, comme «« coupables de 
complicité b dans l’administration 
des novices.

La protestation de la supérieu­
re du MONASTERE DE LA SAPIENZA, à 

-- „ Naples,déclare on pi00res termes que
sortir dans l’ospuoe d un moi», a par- jtfH 50 ÏOjj..jouses profosses de lu Sa- 
tir d’aujourd’hui, oi *o réunir a pjenZ(l „*or,t quitté co tnonusièro 
cellos qui sont logées au couvent du (( , e ()U olle- y ont été cou­
la Salute ; left *uires, celles qui ne ^rujlll0ll .mr |tt violence, c’ost-à dire 
sont pas reconnues, devront quitter ,.aclü d’intimation où il leur 
le couvent dans lo delui do. ix jours. élujt declare que, si elles n’avaient 
Le receveur du domaine, M- Be Lu- abandonné leur monastère, les 
ca, devait se rendre, aujourd hui, a«j Ul,onlh du gouvernement auraient 
couvent de Donnalbina pour consta- rtfC(Juri4 ullx inoyenM coercitifs et 
ter le nombre des religieuses recon ümp|oyo |tt force pour les en délo- 
nues, et ensuite au couvant do la ;
Sainte pour voir s’il y aura place K . . .- , . -
uoar toutes. • La no^'° protestation de la au|jé- *stta dell hmilia, organe du pji

fin attendant, voici la li»to des ri eu redo lu Sapiens t. Scur M. Kmi rnoderé, qui a M. Minglieiti ;>< 
couvents, au sujet desquels des rao 1,0 Belli, se toi mine par ces touchau- ch«t*. La conversation s’engagea, on 
Bures ont déjà été prises : tes paroles. j parla du Pape, des moines, dos Jé-

lo Florence —Monastère d • Santa Mad- « Vierges Fjiouso* do ce Jésus qui, | sures, du» prétendus progrès du dé­
daigna Ue Renvoi dus religieuses du haut do lu croix, n’a ou pour ses ricalisino en Italie, etc , etc. Les
qui ont pris abusivement le voile. L’ordré bourreaux que dea paroles do par , radicaux proposèrent d'organiser un 
«levacuation jiortu la êat- du ‘27 septem- jon noua déclarons, dans lu sinceri meeting anticlérical, i l M. Bulvcde- 
di* onn«d011 ôlreeXeCUl° ',un9lespaco ' 8 té «le notre cœur quo, non seulement r», se compromit sans trop réfléchir,

ix jours. ..... t .1.. 4î,.„i,. 1 nous ne nourrissons pas do haine, ou et accepta «le
do rancuno envers qui que ce soft, 'démonstration
mais aussi que nous implorons pour j « Une fois la chose lancée dan» le 
nos ennemis un umple ot généreux public par la voix de lu pro».-u», avec 
pardon ; et nous avons lu ferme coo- l'appui «le la Gazzetta detl'Kmilta, 
fiance que nos larmes amères seront ! l’a-socialion constitutionnelle, o«>m- 
eflicaces auprès du trône do la divine posée en grande partie «le

un meeting contre le libre échange, 
«qui mine l’ugriculture ut tare les 
sOurc.es du truvuil, alors v«>us pouvez, 
être surs que lo» pacifiques bolonais 
so seraient secoués et agités, car lu 
baisse generale du prix do toute» 
chose» est encore ce qui les irrite et 
les préoccupé «i«> plu».

« Jl est donc important «l«« cons­
tater tout d'abord «pt<« lo mouvement 
anticlérical ù Bologne n clé abso­
lument factice et s’est «Jt rou é nu 
milieu de riiiditl’oroneo générale et 
des sarcasmes du gros public.

» Mais, uie direz, vous, comment 
duce ce mouvement »’«■»( il produit ? 
A cette déniai.do il faut une réponse 
ut io m'empresse «le la donner. Un 
soir a une bruaecrie, M Bol vu Jori .»«• 
trouvait côto à cote avec des gr<*s 
Injuncts du radicalisme bolonais. \|

1 Belvederi ost le directeur de la (/uc
*rti 

pour

2o Hielt—Couvent de Simla Lucii Eva- noua ne nourrissons pas de haine, ou [at accepta de prendre part à cotte 
cuation totale du inoiimt«v'' ,jt concentra- 
lion au couvent da S, 1mhr ;iuu. M« ciet du 
25 «eptembre.

3o Saplts.— Couvent «la la Sapieuza.
Evacuation et concentralioa au#eouvent de 
Sauta Chiara.

4o Naples. — Couvent de Donnalbiua ctlb.'UCee auprès 
Evacuation et coucentration au couvent misoriordo pour obtenir à nos en­

nemis des larmes de sincèreepontir, 
une vraio contrition et l’amende- 
inent «le leurs cœurs. »

<la la Salute.
5o Santa Ftora.—Monasrère des Capn- 

cines. Exj'Ulsiou «iesreligieus»*» qui ont pris 
abusivement le voile. Décret du 2 octobre 
1886. L’exécution doit avoir lieu en l'es­
pace de dix jours

60 Anajni— Expulsion «le religieuse», 
ordouaée le 2 octobre IS86.

7o lYtcale (Novanq. Bxpulvon «1 • 21 
jeunes tilles qui ont illég ikinent plis le 
voile. Décret du 3 octobre 1886

L’exécution doit avoir lieu dans 
le delai de U) jour».

On écrit de Bologne, le Ü octobre, 
au Moniteur de Home :

« Je per:so qu’au moment ou cer­
tains journaux du parti soi disant 
modéré font une guerre acharnée à 

. ce qu’ils appellent lo cléricali»mo et
D'après lo coiT«aspon«lant romain citent lo meeting anti-clerieul de

du Pungulu, de Naples, on publient Bologne, comme l exproesion titia-
prochainement la liste de tonale» nirno de l’opinion publique d une | sons de saut », il ne counai.-uii point 
couvents qui, pur ordre «lu gorde-dea- grande et docte cité, .1 ne sera pus l’etat des esprits et leur I «i»»aii, par 
sceaux, mît été ou doivent être eva mutile de donner aux lecteurs du conséquent, la liberté et li respon- 
cué». Leur nombre dépasserait de Moniteur de Home la genèse de eett«> *abi île de leur decision
beaucoup celui qui figure sur la liste assemble© do prètropbobee, que pour « ■ Le meeting su rou

jeunes
! gens dépourvus de connaissances 
politiques, s'empressa d'udlicrer tu 
futur meeting, sans consulter le» 
hommes les plus autorisés ut ux- 

I perimeutes du parti qui con Jam - 
' aèrent énorgiquement une telle 
conduite ut de tels procédés. Alors 
les jeunes gens do l'Association 
voulurent couvrir leur respon sa 
bililé un so procurant l’approba­
tion do M. Mirighetli, leur chef et 
leur prèsulent * Ils lui télégraphiè­
rent, mais celui ci leur répondit que 
se trouvant en .Sui»»«> j-our «les rai-

mit donc au

ttülUETOS UÏTEiUliiL
23 Octobre 1880-

PAUVRE PECHEUR
Il faut que lo mal soit grave p «ur 

que Paris ou ait déj t entendu parlor.
Bien qu'on soit irè* anxieux «!•* 

savoir quelle sera la scene U'opérotu» 
que définitivement choisira loi «>u tel 
pitre, «>n se souvient peut-être,vague­
ment, d’un bn.il qui jc.ourt : les h mi­
mes des populations côtières do Bre­
tagne et de Normandie,gagnant J’01 » 
dlnaire à pou près la vie de leurs 
familles en risquuat quotidienne­
ment In leur, n'ont pas rapporté un 
«un dans la chaumière, colle année.

Sur lus côtes, ceux qui restent à 
pécher U sardine n’ont pu rien 
prendre, et les camarades qui, pen­
dant plus de la m«»ilté de l’auneo, 
«expatrient sur les mors lointaines, 
dans lus parages do l’Islande et de 
Terre-Neuve, sont rentrés suns butin. 
Sardiniers et morutiers ont ou le 
mémo sort

Là-bas, à Terro-Nouvo, ils étaient 
eont mille hommos affamés, Bretons, 
Normands, Hollandais ou Anglais.

Kt quand ils sont revenus, vors 
septembre, ils avaient loa mains 
vides. Les mdos marina ne savaient 
trop comment s'y prendre pour 
annoncer la mauvaise nouvelle aux 
femmes accourues sur le p«>rt dans 
•a joie des arrivée». Ils cherchaient, 
eux, m» simpler, «les circonlocutions 
do lettré» ot de ratlines. Kld’uumins, 
voyant venir à eux, avec des » rts «le 
lAte, lu noinbi « n-o m li maille qi'i 
tout l’hiver serait sans puni, se de­
mandaient s'il n’aurait pus mieux 
▼alu, 00mme les camarades restée

eu route, s’on aller dormir avoc pas 
mal do pieds «l’eau sur U tête pour 
être roulés par les mystérieux r««s-
suc» «les pr«*f mdeur.a........ 1 Un
trou dans l’eau, quoi l pRa do fi«»ri- 
turcs ! •

Pour loa sarJiniera, c'était chaque 
suinedi »oir «pic recommençait <a 
scène douloureuse du rot««ur les 
mains vides Car, jusqu’à la baint- 
Michel, cY»t a-lire jusqu'à la fin «lo 
septembre, ou den.oure » bord toute 
lu se naine ut l'on pa-se lo dimanche 
à terre

Ce n’est pas que le temps lût 
mauvais Ce mois «le septembre qui 
vient do finir s’os: montré sur mer 
plus demon 1 «pie d’habitude. Car ce 
moi» >« uc la blanche », Oommo
rappellent p«\etiquement les Bretons, 
osi un des plu« rudes à passer pour 
es murins, sans égaler pourtant 

ooux de janvier ot fuvri.r. Les pério­
des des équinoxes nu von< jamais 
sans naufrage». Malgré le beau 
temps, la sardine s’osl obstinée à ne 
pas su laisser prendre. Ah I si la 
poche « avait donné s,on se serait bien 1 
moqué «ie n’importe quel temps*. 
Kucure qu'un paquet de houle ait 
vilo fait d’embarquer pardessus le 
plulbord d’une barque non pontée 
munie seulemont d'une mizaine et 
d’une grand’voile, quelquefois d un 
foc lo beuupré, au moins on |H«ut se 
défendre contre un grain. (Voit 
moins dangereux d’ailleurs «juo «le 
purlir le ‘dimanche soir, avec un 
equipage ayant ingurgite trop d’en«» 
de vie duns su journée, l’uis la inor 
familière, 011 ne la craint plu* ; ut 
pou franchit insouoieusemont tous 
les jmi-s les passes où luisent les 
con ran la trailres qui serpentent 
vers lus myriades du récifs

Mais, en dépit du temps propice, 
p:.a du sardine I Or, sur les eôlee do 
Bretagne, la sardine est l’unique 
ressource. Pendant que lus hommes

il »é Al ru Brunotti. Les jeunes modè­
res y adhèrent, parce qu’ils ont 
adopté une politique qu'ils croient 
li és sage cl très habile et qui con­
siste à dire que toutes les fois que 
lu radicalisme se fait lo promoteur 
d'une idee quelconque, il faut »'en 
ompar-'r «le peur que les républicains 
ne l'exploitent. Co qui équivau­
drait à dire, si domain lus radi­
caux ou les socialistes soutiennent 
qu'il fuut renverser la mouarchie ou 
abolir la religion il faut su hâter d’a­
dopter un tel programme parce que 
sans cela, «'es gens là on profileront 
et les modérés no seront plus regar­
des par le publie comme <1 •» lib*i 
taux, mais comme des réactionnaires 
de la pire ospèce.

» Peut-on déraison 11er d’une façon 
|jlu» absurde et plu» choquante, et 
c’est U pourtant la grande politique 
de l'Asocial ion constitutionnelle do 
Bologne, admirée par io Fanfulla. 
ti’esi, en un mot, la politique du lu 
p ur.

» Quant au mootirg lui-même il 
marqua la plus b u mi innto defaitu 
d m utnis «le la monarchie et des 1110 
dérés cl lo tt 10aipho 1 « plus eclatunt 
du radicalisme et du social none ot 
je le prouve on deux m >'s :

» 1. L1*»- lettres des quatre dôpu- 
Wta modérés ot m«>nnr«‘hiquoa «1«« a 
ville le Bologne furent acqieiliic» 
pur le public pur une a tlve preypte 
unanime de sifflets» Un beau triom­
phe en vi-rite !

» 2. Le seul orateur modéré, qui 
pat la un meeting au nom de l’Asao- 
ciirion (‘onstilulionnelle, fut ac­
cueilli j;ar un siienoo glacial.

» 3. L«»» orateurs républicains
Ma Mi et Uossi ne furent applaudis 
que «ians le» passage» d>) leurs di 
1 ours ' ù ils lurent -dolents.

t> 4. L«*s mangeurs de prêtres, l«*s 
ouvriers Miuelli et B nfeuati leçu- 
l'eiil des ovations exce|>li«innell««s ;

» 5. les di-cours révolutionnaires 
«le M. Kilopanti «*t du «lc|»uté Fortis 
furent frénétiquement ajijilau li» ;

u li. Pour lu bonne bouche et pour 
«juo tout le monde jtachc bien a qu«»i 
s’eu tenir au sujet du meeting anti 
dencttl de Bologne que le Fanfulla, 
journal monarchique, quia se en 
trocs li b: es au (, uirinal, propose uux 
liaüctis comme un modèle à imiter, 
j'ujouterai «pie le discours qui fut 
le jiius goûté, celui «jui obtint un 
tonnerre d'uppInuJissuoioni» et une 
aj»probation quasi unanime fut pro­
nonce jj«r lo fameux eocinlisto An- 
dr«a Cost a, chef des -ocialistos des 
liomagnes. Ijo sieur Co»ta declare 
tout simplement qu’il était bon et 
urgent de combattre le cléricalisme, 
mais que l’on ne p«iuvuit et no «le­
vait point séparer la question roi i 
giou.se do la question sociale, ot qu’il 
fui luit mener pari passu la guerre à 
l’Lclise et la guerre à la propriété 
oi au capilui. »

Lettro X*u.iai*ftenue

Paris, 6 octobre
Depuis quelques jours, M. Julos 

Sirnou «t M. Khiio sont en grande 
polémiqué au sujet «ies événement» 
qui si sont pn-sês à Bordeaux on 
1871, I «rsque le gouvernement Je la 
dcL ii-o nauonale, représente par M.. 
Jules Simon, voulait lorcer sa délé­
gation, représente») par M. Gam­
betta, a cesser la guerre et a laisser 
ls;ro les elections a l’Assemblée na­

tionale. M. Banc et M. Jules Si 
mon, qui ont assisté, comme acteurs, 
a ces événements, le* raeontent cha­
cun d’une manière differente,—M. 
Kano donne lu veision (î.unbotlii, — 
do sorte iju’il est probablo qu’on ne 
saurs pas do sitôt la vente ; mais il 
n’est pas impot-uible, dependant, de 
la découvrir. Ktant donne le uarae 
titre des doux alversairos, il ont i«r«>- 
bable quo M. J u e» Simon avait grand 
peur do M. (iambotta, et quo M. 
(•uinbctta avait non moins p«ur «le 
M. Jules Simon : c’est 00 qui ressort 
le inioux dos articles que M. liane 
ot M. Jules Simon ; ►<> tancent a la 
tête «Iuns lu Uépubligiie fraiapvse 
ian* lo Mattn, «Ians le (J lulots (j»ur 
voie d’inlerview) ot partout ou ils 
peuvent, au graud plaisir de In ga­
lerie.

M. Jules Sm on qui vieillit beau­
coup, est limita par >o r.pcatre do iu 
Commune. Dans chacun de ar­
ticles du Mahn il menace la France 
«le lu Commune, li voit la Coin 
inuno brandir lo fer et ja torehe 
contre l’uris, il «-e i«no 1 taco à fa» e 
avec elle. U se la ligure non point 
sou» une forme appropriée aux tir- 
coiotances, mais telle qu’il l’« vue 
I •umlaut les deux siège- «le Pans, en 
lft7ù ot on 1871. Kt quand cotte 
obsosftitm lui lui»su un lu-tant «lo 
repit, c’«‘st U3 «jui l’obsede ; il «i» fait 
aux hommes et aux ch >-es do ue 
tumps une application qui nnintio 
ui e imagin ilion tnalado. C’e-l grand 
Joui m >ge que cul homnio do lulen 
qui u fait «io ni suttsés et J • si spiri 
tue Is articles,«Ians lo Gaulois ul tans 
lu Matin, depuis qu’il o»i tombe «tu 
pouvoir, so perd «laits dos rêveries 
0011 lu-es, sombre», ulrabilaire» «il 
ajH»«*aly |>ti«|ues.

Quanta M. liane, il os» toujours lo 
même, muis mm |»oint f homme 
qu’on ci oit. C'o-i un bon j »« > lo­
in i - » «», ce qu’on aiqndle un bon jour 
n a 1 i si»-, connaissant bien - ou métier, 
niais c'est un écrivain ot un p liti 
quo à la fois subtil et l»• «rdau J, vul­
gaire, banal, plat et a courte vue. 
Voih vingt uns qu’il jouit de iu re- 
pulatiou de eu qu’on appelle un 
homme fort. Fort eu «pioi ? C’est 
un bon journaliste, ma s par aucun 
cô'é ce n’est un journaliste fori II 
u 'oujours él1 «‘i il sera toujours le 
contraire «l’un homme t ri, c’est à- 
• lire d’un homme «lu premier r «ng. 
li a toujours été 01 il sera t»»uj »urs 
le c iudaiairu do qu(d<ju tin ; après 
«voir ele la caudataire «lo Blamjiii, 
pas l’économiste, mais le conspira 
leur, il a eio io caudataire <lu M. 
Gumboils,et depuis la m«>rt «I»; celui 
ci il est lo caudataire de M. Julc» 
Ferry.

Cet homme «jui ne puenli roclt *r- 
I cher ni les honneurs ni l»‘s fonctions,
! dont ou n’a jamais prononcé le nom 
1 dams le» tripotages financiers ou 

presque tons eus amis se sont cou 
vert» du bouc, eut hoinnto n’a j*i»s 
l'indépendance de l'esprit , et lors­
qu'il ne punira plus être le cail la 
taire «le quelqu’un, i! sera connue 
s'il u’avuit plus d'aiuo. Voici «l’où 
lui vient cotte réputation d'hommo 
fort :

J)ans les dernières années do l’em, 
l»iru, M. Hune faisait lu critique «Ira. 
matnpie au Journal de Parts, al»un 
journal «les princes d'Oricaus. L«*s 
cullaborateurs du Journal de Pans 
jireien luiont qu'ils ignoraient iu do 
tu ici u d u M. Banc, quo j»orsonuu uo 
lu savait, pas même la jmlieo ; ut ils 
ujoutuiint, on munièrodo plaisante­

rie : • C’est un homme fort ! » Tulle] vieux liberuli-mo, le vieux radica- 
est l'origine «lecotte trioirod'homme 1 Usine de l'école rouge, |>our ombras- 
fort, que M. Kmilu Zolu a si cruulle- sur franchement une politique nulio- 
mont rail lue, il y a quoique- années, I uale et sincèrement catholique, 
dans le Fi<jnro. • Quant à nous, non» n’svons ja«

M B me n est vuritalilemunl un 
homme quu»i-fort qu’a la brassoriu, 
Dana la bièr<« «le Munich, il trouve

mais combattu pour ou contre les 
hommes ; mais pour ou contru les 
principes, lus idées, lu» dootrious,

du l’originalité ; lo eaudatuiro, à non . les actes. •
loiir, |K>nlilio. j Ainsi, la Vérité est prèle à ncrep-

Depui»q«i>le lempsol installé, , ... ...
b'iul.v.nl .lu, linlion., d.n. ,l01' lo’ ,lWruux l,uu,,u T» •'•
bétel «I • Castille, il s’ust ouvert, tnu» ] d«i nom ot »Jo principe», 
la partie do s»in immeuble en fuçndo Nous pouvons doue conclure de 
ruu # Ibcbulieu ii,iu l,r»««riu, qui Lttl„ , nui
est le thsAti'e de I bommo fort. Cello1 , \ ' ; .. .
|. lil • bru,.-ut o eut iu.li.ru.o ,„.r ui-u ; * •*« *»P“ro ,lur,"*« •» ü ’ru4r“ lu“» 
uiitei riu <• ii *-.-t j»cint raud U,au élo«‘l ira lu, « ntt'o le» I oin i»>» t. ’ •

ruiliuu duquel ou lil: Ibèru de Mu 
n i< h.

t*c ehnquocôtu «I» ce grand U on 
lil < ncoi'u : lu bo«-l{ düii minus. F' 
l’on appelle cotte bra- jtio: t. bra»- 
sonugmnd U.

Il s’Osi oovcit une quantité «le 
br.iH»eri««s aveu du» noms aussi bi- 
xarres.

colu reprosun'éo pur U Vérité cl ies 
libéraux, u vécu I

11 n * faut pas, eu efi’o!, supjnc-ur 
.. j l« 1,1 aux renoncent, ommo1 *

, on le leur demande, a tout leur pas- 
j»», a leur» conviction» en matière 

' de principes.
Vous n’ignoros |K»n ce que c’e«t ; P^ar.ioii» croire a cette cou*

j que !o grand U dans !a jtoliliquu Vfisiou, si lus liberaux renonçaient 
|uoni«m|».™iii»:lo*,a,iJ U a«ui»n« | ,0<l à.f.it , oollo a.n.iuru ouuli». 

I union rc catno ou l«* groupu i
J. . o|,|,ai l'ui„.lu-, pu, „,,,,o-ui.m «u cnl‘ -nupiuiauat

! 1 e i i i Ü, ou a l'union ou» lépubli- celle du con»urvaleurs.
„u vuuk.,,1 le up u y,ri„ t(üu. jj, qu'eilu tient uux 

poriuuistus, qui prétundeut exclure
Je leur communion tous cuux «pii n*' p*'1,,l'|p1*» «*i non aux homines, ot 
muniront pas j>mt. blan die, c’esl-à* olio su declare piô o à donner son 
•liio qui ne ouenfient |ius à l’oppor* oppui ,üjl4| wl ,mrfttitemo'it désin-
tmu»me. . . . ,. ... . . leruseu «Unit ministère «jui n enga-1 La rujiublique a donc sus gros * b
bouiicns, et sus petits boulions, »us Kül’ai bonne foi, a appliquer lo 
verts et ses bleus. programme suivant :

Tout ce monde déjeune, dîné,
soupe piunlureusemout au grand U, . ,sp,ct 0,1 ,oulw8 t,b°'e8 UUJ£ 
« la santé de la «lemooratie/ et e .- 1 ,,ro“rt ,ie 1 *«».-. licformo «lo nos

Igloutil dus foudres «lo biuru du Mu- 1 en c”
! II. Lu matière scolaire, icspect,

. « Yst «loue au grand Ü que sn «ni- «on-seulumunt aux droits de l’Eglise,
jotcnl lu» nfîàiro.s de l'oiqiortunisme ,ll,4i» au»»i aux iiroiis dus parents, 
ut du Tem/m qui a pour rôle parlicu- ! 4 de noit\» llus cutruprisu» «ians lo 
lier de faire frétiller sa quouodun» le Blat uuNCgrmnt. Beformos
parti conservateur. giiuluelle» en sens contraire.

! CVil.toù les sentence » du M.| , lU* Addition ou inoJiü.jttt.ou ra- 
Kanu ont lu iiliis de poids et où il ‘beaks «Ula loi «lus a».les do manure 
est prus iiiu un homme» fort. Mallieu- “ •«•‘PfeLsr les contrats, 
rcusvmunl « et Adr.cn u»l le véma- lV* Bas «le connivence.avec lu gou- 

Lblu maître du la brasserie, ul mémo tory du Mr John A. Mac
là M. Banc n’es, qu lu kc.-ouJ. do. al.l et les o.«ngistcs «1 Ontai 10. 
Adrien a t«rc, en uff 1, le gérant du , “ V * , tiuvomlioalion oiUcuoj dus 
gran.it d.*» caves du Fr.mli.i, où ‘,r“»; d»i la pn.vmco «lu Quebec.
«mt lie le champignon vénéneux du * B«‘t »i mu »» i icuse on ce qui 
I’Diomrlunismo. et Adrien est le vrai < ‘,"c, n'° la distribution patro- 
brusseur du grand U. : 1 li impressions donnée» aux

jntiruuux, et jMiblicatiou dus aniion- 
— eus «lu gouvernement dans la Ga­

zette officielle seulement.
VIi. Politique agricole sérieuse ; 

abolition ou reforme du Corisuil de 
l’Agriculture, réforme des sociétés 
d agriculture ut encouragement aux 
cercles agricoles

« V i 11 Administration honnête 
«tus deniers publics : Pus do transac­
tions veruusts, pus do fqtéculation* 
au detriment «tu trésor. 1

Nous venons du dire que le rap 
proebument des liberaux avec les 
gens de lu Vent» avait vécu, ot nous 
lu voyons «luj-t par i acc«ieil qu'a re­
çu lu programme ci-dessus.

Lu Vérité a paru, jeudi, avec les 
luurs prouio»ses, ils y outreront huit articles «juo nous venons do ci- 
comme nationaux et non comme li- t«?r. et qu’esl-ce qu’on a .lit VElec. 
bt-rnux. IU Jm-roul «e ...uvynir quo ,„r or .all0 Jo \| Merger ? 
oust le Nonlnnent n.«nouai,cl non lu ... ,
hb-.r»IU.n», qui lu» » |,u.»t»« au pou- 1 1 "" »“» 1
voj,- La Venté m contentera t-ello de

a Qii'ils laissent donc de côté lu co silence deJuiguoux (

canadja»
qUKBBC, 23 OCTOBKK 183«î

\(j Pitofll Dlüà MUf.ltAl .Y.

La Vérité a.ltoul «juo lo motive 
mont dit national, sur la question 
Biol, a tourné au profit des libéraux 
ul «juo l'on (loit s'attendre à voir 
jilusiours libéraux Jans i»> nouveau 
cabinet.

Mais, dit elle, s'ils sont ti.iMu» a

«j 4

vont lu pêcher en inor, les femmes 
et les lillos s«»nt employée» aux 
fritures, c’est-à dire -mx éiabii'S^- 
ments do confi-erio. et a partie du 
lu pnpuluiiou masculine nVntruni 
pas dans la cutegorio «lus pécheurs 
travaille n.ix mèmu» établissomonts : 
eu so««t lus boitiers cl les soudeurs. 
Ainsi, quan«i la sac lino manque, 
c’est toute la légion ufTaméo.

Cotte Houtfr inco «lu pauvre pêcheur 
quo Puvi.» »le l’havanncs symbol'»», 
n y a quelque» années, avec »a vi­
sion de grand artiste, duns une t»«do 
poignante, dome livra -t elle »ans 
e»j»«»ir ? On jieut tout csj.eror du la 
charité française, truand Paris aura 
eniundu palier jtlu» d’une fois (car 
il u tant du » hoses auxquelles pen­
ser !) de cette misère d’une race 
VRiilunio et dure, il lui tondra »u 
générou»© main.

Pari» sait déjà à quoi s'en tenir 
»ur les marins, «lui sont tous d’obs­
curs héros. Déjà, au mois do mai, il 
a fuit «juobjiio chose pour lotir venir, 
eu aide. S’il ne lu» a jins vus de pros 
à l’œuvre, assez près pour pouvoir 
les a .1 tare u, il u écoulé cuux qui lui 
en parlaient. Naguère, ce chat incur 
Lot i u détourne un largo courante 
du sympathie vers les beaux pèchours 
bretons. Four eux tout Paris au­
ra les yeux d«« la jolie Gaud du /V 
chewr d'Islande.

Fl les Parisien ni*», qu’avait émues 
déliciousmuut co beau Jimmie, ont 
ajierçu, ces jours «loi murs encore, les 
cuinarudo» «le Yunu Gao». Sur la 
plage, où olios apportaient tour sou* 
rire léger à lu mer immense, elles 
ont frôlé do leur elegance ce» rude» 
homme» aux corps d’athlètes qui 
débarquaient, l’amertume au cœur. 
Files ont, dans luurs excursions 
joyeuses, jets quelque regai d sur la 
chaumière où ils rentrent qulquofois, 
jusqu'à uo que la mer jalou-o les 
garde à jamais. Pent être onl-olloa

entendu, en passant, de» cri» d’en- homme d'équijmge obtient |'Otir lui
un millier do sardines dans t-a se-faut» affames. ..

Et jo ne doute jias que dès leur re
tour, avec culte in iliative Ot C«'ttO
grâce dans lu oharité qu i fait la
gloi re «lu ces bu Ile- jeunes femmes,
elles n u se bill eut u’orgar i»or dos
»ou*cr mlions "U de* fêtes pour d^n-
nor u n peu de psi u uux iuiuluiiis
üonhér ité».

Si ilu tiôuhu de la zardine ut do la

faux frais »onl
u

,,l:

qui cou o euor. pour ajqiâler la sar­
dine, pour lu b iter. La rogue ©»t un 
compose fétide <!«• morue Je nui-

•PI»
dovien.lronl-ils, lu» pauvres pécheurs wugo un Bretagne. T*i «hroniquuur 
In, tons ! Qu «ml on o»l riche, on a préten.lail m»guéru «voir vu dus 
quelque pari, à qu dques |»a» du eon familles de j»ê. hums manger do ta j 
village, un cliainj) «le jomiiies do rogne. <’oln me j»:%**n11 d'une invrai- 1 
terre, venu |>ar héritage ou par dot. semblance profonde. Il» aimeraient 
Fi, quand on a dos pommes do loue, mieux tous mourir «le boni, et «l'ail- 
on est sûr d’en mander «juelquef*s leur» ce serait une nouiriiuro bien

a chore. G'ust un deiail aussi taillai- 
u sisle qiiu la «lèse» iption, «bui« lu 
u mémo page, du greumunl d une I

dans la mauvaise saison, mémo si la 
pêebe a été nulle Ft même, si
champ usl vaste, on peut avec I 
produit nourrir un cochon.

Mais, soûls, les heureux du pays 
peuvent taire de scinb'abiea rêves, renoncer à une industrie qui nu p« ut 
Fn général, lo malheureux jiêuheur plus les nourrir, quo feront-il» ? Les

page, au greumunl ü une bar 
quu du Hiii'iliniurs.

Si les l'ècbutirs blutons doivent

no j>o.»sè«lo quo sua deux brus robus­
tes ..........et une douzaine d'enfants.

côt.'s farouches, ces terres rongées 
jmrlu ha e manu, d’unosi poignante 

Oux qu sont très l ichus ont uno mélancolie, ces landes pur»eiuou* «lu 
baïqiiu à eux, dont ils sont patrons, bruyères, d’ajoncs ul«le rot s a fluur 
C’est « h«*r, une barque ; il faut bien , «le sol, empreintes encore «l’une 
mettre «leux mille francs pour en j grandiose sauvagerie, sont impro- 
avoir uno bonne, qui puisse duier pros à toute industrie.

Puis iu j»échour breton est d'une 
race tiero ut noble II ne sait j»as

six ans.
Alors, un natron a la moitié «le la 

pèi-ln» ; tai «lis que les pauvres dia­
bles «jui j'uiaiont avec lui doivent su 
purtagor l’uutre moitié, sauf le 
mousse, qui n'a dr«»itqu’à une «lemi- 
purt. Un équipage comprend quatre 
ou cinq hommes, plus le mousse Uo 
nombre n’osi pas toujours sutUsant 
pour les maiKUUvres, ot o'ost là par­
fois une cause d'accidents ; mais, si 
l’eu ©tait plus nombreux, les part» 
de pèche seraient moindres. Enfin 
quand la pèche est superbe, un

plier non col musculeux ; il a l'hubi 
Indu «le la vie en plein air untro la 
m«*r qu’il u»loi«« et lus étoiles qu’il 
salue.

Il aime lu mer uvoc passion, Loin 
d'elle, il s'étiolerait, cl ne pourruit 
vivre. Il a cela «tune le Kaug. Lus 
jour» do mauvais tomps, où l’on rosl«« 
a terre, lo moussu do dix ans, qui a 
congé alors, nu unit ump'oyer son 
temps d'uutro f'uçon quu d’errer sur 
les gièves, en suivant de son grand

œil nostalgique lu vol blanc des 
mouettes.

Fl, ) usque la poche « nu «loiinu 
pus *, bien qu’il ai», fuit «l.ru dus 
n.o.-he-ut qu’il ait poitè des oiergts 
jl l’urdom (on dit chaqii'j aniois, 
d «os « haquo parois»*', mx n««.N»*»s 
jiour avoir «lo lu suniinu}, »i lus 
l'nrisiuniios no lu* viennent j* s en 
a le, uh bien, iw jniuvn pèchetlt 
attendra stoiqnomont lu denouement 
dus cho-c», avec c«U i ii«tu»« 
sombre «lu » « raC t«-‘ *to ut bau 
tame.

A Dieu vat /
Avec »o» derniers sou», il boira un 

jiou d’alcool — un peu d’oubli ! Uar 
il nu landrail |> is jug» r »ovèiement 
lus hommes qui mènent une si «luro 
vio, <«i, si le marin «le Brulugue aime 
l'eau lu vie un j>cu trop, il faut avoir 
vécu jtre» du lui pour savoir l’excuser. 
Au»si me revient un souvenir appe­
lant l'indulgence sur celte heredi- 
tune maladie'du l’alcool is n e.

C'était au b«»nt lu Finistère, dan» 
un tout |ictii cimetière du villugu,ju­
che sur une sauvage faluisu, au j«iod 
«tu laquelle la mur »e heurtait sans 
trêve. Un étroit rectangle, incline 
vers la nappe d'unu, ceint do basses 
in mai I «s offrit eus ut pie i n de croix 
noire s et blanches, jdaulues su du.* 
t»u» du cadavres qu'avuiunl roulé* les 
vagues, (’à ot IA, do maigre» |» i n - h 
cimes spliéroldales où jouaient dus 
écureuils.

A l'entour, d’uno pur t, la mot , do 
l’autre, dos étendues rocheuse», pi 
quées «lu sombres ajoncs. I u silo 
d'une poignaolo grandeur.

On vouait d’enterrer un vieux 
pécheur. Uelui là, corto», avait connu 
lu peine. Aussi, uomtnu» les catnn- 
rndu», il avait absorbe sa bmmo part 
d'alcool. Lo recleür avait fini les 
prières et les gens avaient jeté dins

un
TU

lu fo»so. rommo c'ust lu coutume, 
ohacv.n unu poignée «lo tenu d'un 
gastu qui dc*MiiU la croix.

II nu Ce Ht ü it pius là que !o «» su 
yen:*, '’ai» eu 1 u i -ci n'avait rien du la 
fuiièfre valutail'e qui, devant lu 
prince ; a u d'l.lspuunr, t'unuit: il «iu 
crâne du foor Yorick. Celait 
grand gars aux largo» u|,.ti 
masque lier, auuiiu /a .i» joui 
ptofonds. comme ou oui le* hoiùmo 
du | «.ys du Leon, dus youx i ù »o li 
la fiicluncoiiu résign u J" !.i >-tt«.:o.

' --i- * ut la (<>»s’j qr’i! allai
co tib* r, soil:;uni*. .S s yeux H.IVI 
ru> t un in«t m l<» gr<"ij.u,«jui •»’. r 
allait call II cuba, d’où i’on vu le i. lui 
des saii.'loi» <lc femmes.

Stuilam, il empoigna la gourdi 
qui jiundait a »a cetiiluro el t',«t uni 
lur«.ro goigêe :

— Grand ar <tiztùr, »étu / dit-il 
(Ave ■ la misèio, vo là !)

Fi je songeai, mélancolique, i 
l’eau morne du l.eüié.

Emile Michelet.

Un observateur a formulé sur 
lu riro les conclusions suivantes :

Lu» pn -onnes qui rient on A sont 
f.'Mochu.*, loyales, aimant lu bruit et 
lu mouvement, ut sont ’ juofois 
d’un our act ère versatile ri chan­
geant

Le rire un F ost le propre dus lleg- 
matiques et dus mélancoliques.

Lu riro un 1 est celui dos enfunts, 
dus personnes naivo», serviable», de- 
v«»uéus, timide», irrésolues.

Le rire en O indique la générosité 
et In hardiesse.

Fvitur. ceux qui rient* en U, co 
sont les misauthropes.
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Miltm • ’él' il pu# certain, le gotlfer que ions le* révérende prêtre* ml» 
«.« m#*1 nVn lin» pu* compta* et re- «ionoairu» ont blâmé co'tu réiwilio •, 
tiiidit juequ au -0 mars J# I année q«i l'4/i.^iir, cependant, n repu'*
» h i vu m #«mi huit iuois, pour convo* ’ ' .*1 , iv, «> « » « koiiiod, durant lu campagneuu«*r lu nouveau pillent-IU. ’ « ••

* ■ Ko ju-bot 1883, U o**binai libéral ml, connue u««« sainte art nia.
Macd'iutild Doriou revint dm élvo Lu f«u allumé au# lu provinco «le 
«»oua vu mlnort'é de cinq ou ix Qatf|, 0, par lu question Ui«F, c* hève

• H ne reeigna pas «t s'arrangea du .'«teindre, ol «u*t «•». v «... qu'on 
hv »>r o<.«« m»ij r»»é m nu»cule a o*a»i*r» lo Falimonler pen Inut quel 

la I..ÇOH du c.binet-Joly, q««*» te m. <«« encore.
. En ntnis'1871, dan- la province

• par eu volt*, ou u fuit lue à colic ci j d'Ontario, le cabinet .Sumitfold Mac 1
qu'elle no regrettait paV» lu m- urtrw j douai I fui battu aux election* par ■
* , . dix ou Joute v«.ux. Il ne re»igna pu»«,
judtoiaire «1 un p:tu«ro aliéné, tu- nt) convoqua le» Chambre» qu'au j Com mo noun o prévoyions, hier,

moi» de déoembre suivant, eoitaprè# M. Murphy u t-<e«Dciuiu en» pour
Queboc-Ouc-l, uu décomote due bol- 
leiina. Mn» on annonce quo M. 
Cui br «y su propoao de cou lector IV- 
lection.

29«»ea inviton* I Electeur é f»lie 
connaître sa |«en-*‘C #ur th mm de» 
aincloa du p«og*amm«* vu ,,ue*iion, 
et qu'il le f#»»e »an# t-ubu««p»Loro,

A-t on pendu uu aliéné •

A«i mi jet d«* la moiioi-Guri.oau 
repou»«ée par lu uiajori t «iu !- l,,‘ 
nière Chambre, I» Vente dit quo.

NOTES POLITIQUES

pour aa-ouvir lea haine» orai>g'*to 
et pour do misérable# due elect-»-
raie* ».

La Vérité affiche cette prétention 
dune chacun de se# numéro», mai» 
elle n’a pas encore réussi à nou» 
convaincre qu’elle c»t sincère.

La Vérité eait, comme nou*, que 
chacun do» membre» de la m»|oiite 
a regretté et regrette encore U p u 
daiton de Kiel ; mai* la majorité a 
déolaré que ce n était pu# » I* 
Chambre de s'occuper de 1 alluiro 
Kiel, qui e#l unv affaire fédérale, et 
elle e’e»t abetvnue «le *e prononcer.

Quant au nicurtic judiciaire d un 
pauvre aliène, la Vérité n'csl pa* 
plu» sérieuse dans cette affirmation.

Riol, loin d’êtro un pauvre aliéné, 
était un esprit irt*» cultive, jouiH*ani 
de la pleine |io*se*»ion de »oh facul* 
te» mentale*.

Nou» avons bOu» le» yeux lo p«p- 
port de la commission me 1 cale nom­
mée par le gouvernement pour » eu 
quérir do relu', mentale du I«oui#
Rial.

Cette coin ni»»^>u -o composait «le 
de trois mu L-cins .lienisto*, A. Ju 
ke», chirurgien ou chef, F. X \u 
lad, , VI. D., M. Ut oïl, M 1»

Doux do ccs u ienisiüb ont déclare 
Kiel »ain d'espnl, ot iu irmsiéiue 
a'est trouvé en de-accord, comme on 
peut le v *ir ci-ftpiès :

Le Dr Jukes .lit, entre autre» cho

huit inui».
» El le cabinet • Joly donc, qui, 

battu aux election» de 1878, convo 
qnu le» oh «nU're* et s'arrangea de 
façon a gouverner avec la »eul* voix 
de l’Orateur.

• C'est après tout cela que mai 
bons rouge# voudraient que le gou­
vernement Ro*s, qui a la grande 
majorité de l'électorat,el qui aura la 
majorité en Cbumbro, résignât pour 
eux. Quel.u comédie I •

Un confrère île Montréal remarque 
que le» mairo» «.le cette ville auront 
ete chanceux.

L’honorable” M. Roder e»t mort 
conseiller legislatif. 1. honorable M. 
J. L Beaudry était aussi conseil­
ler legislatif. L’honorable M. 8tar 
ties 1 ist encore, et voila maintenant 
l’honorable M. KtvarJ, le quatrième 
sur la liste.

M. Mercier ut l’Iustructioa Oliga- 
luire.

Extrait d'uno conférence «le M. 
Mercier devant le Club national à 
Montréal, lo 21 avril 1876 :

« Eu seule question pour nou»,dan» 
l’eiat «pie nous fuit noire loi scolaire, 
n’est pas de savoir si la société peut 
é licier du» reglomonts pour punir 
Es purent» négligent , mais bien si 
«.elle société d »il se contenter de la 
p -italilé actuelle, ou si elle ne doit 
pu* aller plus ioiu, faire un pas «le 
plu» ci i>un>r par une amcntle ou lu 
privation «le» droit» p >lit»que* ceux 
qui, sans excuse, r.’égligeni de don­
ner a IcMir» et faut» le* bienfaits de 
l 'nihli uctini élc mu u taire...........

.LA REVOLUTION DE 178» 
QUI A FAtT TANT de grandes
CUO-ES, que ie« horreur» de 93 
n’ont pu faire >*ubiier, a cru nece»- 
-aire pour relever rtioniinedo la «le-
gi uilation DANS LAQUELLE UNE 
TYRANNIE O N/ E FO II 6 ECU 
FAIRE L'AVAIT rLONGE, de lui 
ouvrir a oeux ü«liants le» portes du 
e ai pie de I instruction et ne man 

qua pu», pour mieux y parvenir, d’o 
uhgci les per «j et mere «l'envoyer lo» 
01 ta il» aux é.olos élémentaire» ; 
u-n amende e'ait impose# a ceux 
.qui nVg 1 'er.ient «le faire inscrire 
u- noms de» enfant» >ur le régi»tru 
le l’ecole, Je» reei livi*le» étaient 
punis t ;o la privation durant dix 
ni'de Je u# droits «‘iviquos. La 
même pénali’é frappait les jeunes 
g.-ns ,ui *t l'âge de vmgt ans n u 
v.ii m t pas appris une science,un état 
011 un metier utile à lu société.

1 C « 'i eu l’ru'he que l’instruction 
ob 'g itoir»* parait avoir produit des 
re-ultnt» plus tangible» et c’o#t l.i 
• u»*! qu’on trouve son appiica 1011 
in" ux r«»t; ce et *a viioalion mieux 
punie pur lu loi.....................

* Un écrivain distinoué croit
(4UI. I.K MK1LI.XLK Mo VEN liENOAOKR 
LES PARENT» A FAIRE INSTRUIRE 
LEURS ENFANTS SERAIT MB PRIVER 
ME -Es DROIT* POLITIQUE» TOU» 
CBt X QUI AYANT VINGT AN- NK SAU 
RAIENT M LIRE N! ÉCRIRE « l CS à 
partir d’une epo pie defitiic. Cotte 
p‘Utilité h’fC'r mirait que la généra 
tion future, t rencontrerait peut 
é re moins d'opposition qu'uno autre 
plus »évere.

n Toutefois il rm’ paraîtrait ration­
nel >ie t accompagner dune autre péna 
liti de même (jenre contre tes peres, qui, 
a partir du tuile époque, ne rempli 
raient pas les conditions 7oulucs par 
la loi, en envoyant a i'ecole pendant 
un certain nombre de semaines cha­
que année, ou en faisant instruire 
unliornent leur#enfant#.

* D* celte manière on atteindrait 
le v. rit .b 0 enupubio ; car puny le 
tiis seulement, c’est rejeter sur lui 
a f.mtv? a laquelle il n’a point parti­

cipe ; mai- frapper le père et le fil», 
r usi provoquai leur aiit'iilion et sti- 
tn lier leur zele à IVgurd l'une ob i 
g.ilion qu’ils amont un intérêt égal 
et réciproque u remplir •

.Si l'on approche cet extrait d'un 
di-c ur- quo M. Mercier a fuit en 
cb iinbro le 17 juin 1331, ou voit que 
ci# deux pièco» coniiennout l'enon. 
cation d'idée* dangereuse» quant 
à leur mise 0 1 pratique

Est-ce bien là l'hornme que des 
oon-ervalour» sincere* peuvent ao- 
copier comme leur chef?

La Gazette de Moatr a1, «lit quo M. 
Meroier revient uu b>m ►un-, et qu'à 
une kSitiiubleo de chet» liberuux, 
lunuo iluus le bureau «le M. Moïc « r, 
jeudi,ii a été dé- i-lé do no p.«» appro­
cher le lieutoiiunl-gouvei (leur, «lui » 
la pr« sente cri»*-, mais «le lu l.«i*-er 
agir sur l'avi» de s •# aviseur» iv- 
pou»ablt*s.

La Gazette est «l’avi» «jue o«i re­
tour au b«»u sens est, -un» doute,cau­
se par le fail quo M. Mercier n'a pu 
trouver un nombre hutlisu il «le m 
gnaturo# pour » «ii round rol> n.

lie» de U maiaon d’«n électeur, af, t M. Boivin tax trEfâUi da U NI 
aoua prétaxie de p#yer 'o# do m m» S»mi Pâtrio#. - „ ^
gu», i a lui payaient son vota. 8t»r la propoaitmn da M. Mogroa y

On achetai 1 «le même tmiltis aortas appuyé par M. Aylwin, U cal re 
«le «tiuieti» non livré*, at aan» lo» de demander daa *oumiaa»ona Mor 
t hunger de pluie. * redre-ser, cet hiver, a tny»» <»• I »*

On rapport# qu'un ancien policiar queduo outre la porta oatnt-DOU a 
«le t^u- b« c on congé, #’e#t icinln à et la rue Suiut-Eustache, 
l'Ulel sous la livroo d’ui» mondiant, Lo conavil » été ajourné a ma « » 
p«> ir luire «l«< la cabal# au profil du pour r« viser ot adopter la liât* e* 
oandiilui do l'opp oition, Ayunl ob- juré* piépaiéa par le grelllor de a- 
tenu le o« ni vu il, cln-x un brave lia/J cilé. 
bit uni d'une paroisse do non vol le 
cm cession, il riu»»il b'cutét par »on 
bi.lnl a se faire écouler, mais beuu- 
coup plus encore lorsqu'il lira du 
fond d'une oscar«'ullo de# trente- 
sous qu'il répunduit à droite et a 
gauche. Après en avoir endoctriné 
uiusiour#, et a'etant dépouilla de sa 
tièiv, notre homme parvint à #e faire 
écouler publiquement devant une 
trentained'alooicur#,<iont la msjoruô 
alla v«>ter contre M Marcotte.

L’urgent i\ joué un grand tôle ot 
le» libéraux ne devraient pas jeter à 
10 propos in pierre a leurs a«lver* 
-aires. Il y en u plu# d'un à Beau- 
poil pour lo dire.

Lo Post, «le Montreal, cou soi le au 
gtiuveruomenl de ne pu- crouler ie- 
criaillerie» «lo# orgu'ie» libéraux, et 
d'attendre lo verdict d«« lu ohi mûre, 
quand elle r-era convoquée.

La ronj<jriUi moyenne d«\» libéraux 
dans 28 comte», a été «te 174, tandis 
que dan# 25 comtes la majorité moy­
enne dos contervatcurs a été de 24J.

Mai» »'il e»l vrai quo les grils 
d'Ontario ont tourni seul* $50, 0d, 
sans compter le montant verse pur les 
gros btMinet- de leur# adjoint# d'ici, 
on peut se fmt*o une idee de la somme 
oriormoqui a passé.

Cependant, si. nu m y«jn de l'ur­
gent, on }K«nt faire triompher une 
candidature, iu jeu est bien dunge- 
ioux pnrlois.

.) eu connais piu» d'un dont le# 
partisan» oui luit, à une election 
unur.oure, des promesse» extrava­
gante», mai» celh’h-ci 11 ayant du être 
rtonplics, ont été la cause de leur

r, « . .>1 « .. . i défaite aux dernière# elections.Dan# 1 Islet, RU Iieln u. Quebeo t . . . . ,. ,r i-^.o 1 i C est bion le ca# de se dire : meOuest, Vercheroa et Heauharaoi», • ,, .-i . « . • . . . . 1 nona-nou# de no# umi».le» candiduts liberaux ont triomphe |
avec une majorité de moin» «le 35 1
chuoun, taud.»quoIchcandidat.,-.... | Aul)e iuo,joul llo ce!to c,rap,g„c
aorvftl.ur. <«il <*•«»« '«o. >":,i -ni. - dll...-0,.1,lo Un Mtal|eur faUKMlx tul, 
•aohMMHi- do JO que diu». doux <•..... „„ .„ur de j„r p.ecipi.o lo.
le,. Upra.no ol Rollerlia-o ol la ,„ro u0„
majorité c"...o. oalm-o dan, o , doux ,;uv«rl0 „ do»o.„,...ai, bcureo.e.» ni 
co.nlM.xc.de. on nmy.nro. colle, , „r,„01,de,..ù il loml,., ,a„-.o faire
doa cinq comte, nom».-, piu- Uni. |l!e.„„v u ,ra|)pj .„,„iipi rc.

1 ...te» ce, donnée, .ndlqu. nt quo ( |uj „ lv^ta ,lél0l,u louto
la province et rolco en n.ai-n. e u ; ,„rlieo Bl „-wt mir, „
con.orvatr.ee, et qu- le en- t.p.,lre de. iu.ll., qu'on lui lu„a
béraux sont bien et dûment encore vo||. r '
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les représentant# de lu minorité.

: Nouvelles générales
Quoiqu’un disent les iibêiaux, i1 

n’ohi pu» croyable «pie M. Lato- 
« li -.iu ait fuit acte d'aUhe»ion a M.

M. A. Desjardins, député de llo-
cneia^a.LU r Commune- el ..t .. Ijué- l>erche-tcr ed un comle con.er 
^80 ^j,f i vuteur, qui, «le temj»s immemorial,

* ' ’ u eiu un con»orvatcur pour lo repre
x senLcr «.n cb imbre, et si M. i/aro-

M. Bon pore, député de Footiac, ,|tl do y vi. ru d’êtie oiu a runani- 
et M. L. A. Séuecal étaientû Q ic-b *, miie, <-.’c-l parce qu’il n’e#t rien 
hier. , autre chose. C est le culomnior «jue

x 1 du vouloir insinuer le contraire
M. J. B ii'enuu i, de iu banque Hilaire

Jacques-Cartier, p-t à Quebec

Le révérend M. Il tl’iiiau, cm c* d«? 
Saint David, e»l n««iitm# cur^ «L- 
Chariesbourg, en remplacement du 
révérend M. Beau Iry qui •« 
p ir cause de »uu(é.

x
1/école «le» arts el metier-, s'ouvri 

vriru, le 1er novembre, .t (pu*fier, 
Lévi», Saint - Romuald « 1 Clncou 
timi.

Election de Chicoutimi

Yoii i lo i e»ultai cjmpiet «le cette 
rotue • élection, qui nou# n été transmis, hier 

soir, par m e àepûulie télégraphique :
Si-Hilaire. Dumais

tdiiccutimi................
St-A l'honse ...............
èi Alexis ................
N.-h La'erri^re .....

, l..t Joii.juière............
Mu.-Anue ...............

•es :
« Dan# cos circonstance», mou d«i- 

voir, quoique pénible, u»t clair, et 
mon opinion, q«iu j« «’’ai |«as f'irmoe 
à la hâte. l’tf*t également, savoir, 
nue le# i«lées »ingu!i«‘ru# que Rie« 
entietiem sur 1^-# que.-lion» religion 
ses, et qui ont si puissammeift c*n« 
tribué a faire cr«>ir«» aux ignorant- 
•t aux gens sans réflexion que Ricl 
e-t fou, ne peuvent un non ô ie cou 
sidéree# comme ob-curci-san'. su 
moindre «Ingré la perception ciui««* 
de son «iev«jir, «.u comme n-ndaui 
son jugement m<>in■« sain dan» lu# 
affaire* de 4a vie de chaq ue jour. »

Le Dr Lavell dit :
■ Ai iu- avoir apprécié dun* toute 

su valuer la lâche, qui m'a ulé co • 
bue, el lu» consequence*, qui eu de 
couluu', je »ui# d '«-pillion que 1- dit 
Loui* Kiel, bien qu'entretenant ot «-x 
primant de* ide«-S ex ravugun'.u* 
et étrange» sur lu# question» Je 
religion et de gouvernerm* 1 en gé­
néra1, ü»i un être ru»p«#n-ab.j et en 
état de i st 1 liguer le bien du mal. *

Le Dr Valaie a partagé un m i* 
different ;

« J’#n #uis venu, dit-il,à la cm «u- 
aion qu'il e»t atteint d’halluciiiu ion 
sur le# quu*tioii» | oli i«jue, e icli 
gieuse* i mais »ur »e* n itr« ’ • -
lions je le crois t<«ut- < fai »»■ «* 
en état de distingue» Je bien «iu 
mal a.

Ainsi, la majorité de» membres du 
la commission médicale, 1.oui non- 
par le gouvernement, a • uc nro Riei 
sain d’esprit, et celte «.pin on, ap­
puyée, du reste, sur lu# fait» connu» 
de tout le monde,» prévalu nu - in du 
gouvernement.

Un fiu, un aliéné n’«#t pu» 0.1 pa 
ble de faire une revolution, de pro 
noncer de maynirtquu» di»coi.i--t 
comme le fni»ait Rich

Le reverend Pèie Ai.«ire. qui t as­
sista d»n» se# dernier# moments, no 
le considérait pa» lut même comme 
ud fou, puisqu'il lui a fait abjurer 
toutes #e# erreur* religieuse».

Un fou, un aliéné j«ourniit-il ah 
jurer se» erreur* T

L’evèque Grnndiu c* le# autre* 
missionnaire», qui furent en contact 
avec Riel, no le prirent j «tuai», non 
plus, pour un fou, ou un uiiénc.

Ils ne lo qualifièrent p.*», comme 
la Fèrifé, de « pauvre aliène mais 
de renégat, de miserable, d'up -lut 
•t même d'anté chi ist.

M. Msrcier et lu *• Vérité "

Nous publions ailleurs le pro­
gramme de la ) inti, el voici en re. 
gard l’opinion expnmée pu M. Mer 
cier «ur ce même journal :

s La presse ultramontain étouffé 
ses amis, c’est #01» dernier roh*
C’EST W/LE QUI A SOUILLÉ 
TOUTES LK8 CAUSES KN NOU
LANT DEFENDRE LES KüM . . . .
MES » — l)t#cour# «le M .M *reie« à bres «lu clergé, «iui ont pris une tiart 4ut vou«lràient fane partie «i.i #011 
l'iiMnihi.... 1 .«.r i al m f, v.* ,1.. «i . .-i . . futur cabinet. Au besoin, il loti-u VJîtf Q a bct. j act,ve a election dus cunuidat» rou- blera le nombre ordinaire du» mem- l'Inspection do la nouvelle section

’ I ‘ " i/n. mai- l>.« nno non» savon# n'o*L 1 ,i.. ------------------ - do «IlX llllllu* du chuinill do 1er du
l»*c Saint Juan, qui cunrnenco à 70 
milles au nord «lu Saint-K «ymond,

p D m , . , St-hu«:en«yî .............M. G. L I.mg-ny, arohilecto, do 1( èrA l’Ourt........
cette ville, a d*»n« é à l’Il jiei-Dieu, « Vrt«lo -au ................
une belle *taiue (Fl Su ré-f.’u* ir, en (« ami brûle............
souvenir do la r-grettée M«*iv .S*ini- B i- :o.iu-a ..........
BJouard. morte.il y a qedlque» jours, " , ,!1....
-u|)eriour«.» du lu communauté uc m Vaun«*»
l'ilôtel Dieu L'Aii'i 8i.-Je»n........

i 3;e.-Kargue«itc........
I N rmau lin..............

La banque de Montréal a «l-clare St -M.*th« t ...............
un dividende «J<« 5 pour cent pour le St-F.»li«-i n ...............
s«*mo8«tre courant. ! -Frun s..................

; Hoberval..................
* ; Pumtu aux Tremble»..

M.-Hrui.o ...............«
Si.-.ler«Nme.................
si • ov-ph «TAlms....
Sv-iJ. t^on .................
U -beln ihu..............
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L’A’lecteur a uires*é le» remerci- 
nient# qui suivent au clergé ;

« Merci a cotre clergé pour lus 
chaude# #ympatbius q Fil ne non# » 
pa» ménagée» duo# co» dernier» 
temps surtout I Quu ne doit pas le 
l*Miple à eu# vigilant# gurdien» «le 1 
lu loi et de l'honneur national ! .

Maj pour M-Hilaire... 881

L officier rapporteur donn à M. 
St. üiluire uni) majorité b75 voix

I.o revenu do lu c«»mmi**ion du 
havre snra, dit-on «lo 15 pour cent 
inférieur a celui «lo l'annee «iurr i«.*re. 

x
L» ruvonu du chemin de fer d-i 

Grand Tronc, pour '« semaine dur- 
niere, u été «le $373,707.

x
On mande dv) Halifax. N-E., quo 

5lgr l’owt-r u reçu, iu 2tf. la imU- 
v»*!lo que le révérend II fvomberg I
Kerr avait cle fait orcli vê|u«* «le cuarlkvoix.
Bombay, ut qu’il était le premier
prélat catholique du Fin le. Le 1 , ,JV“ do la \ofation donne au
nouveau titulaire est bien «onrni à o.il iiboial, M. Alorin,937 \. ‘x;
lia ifttx. Il ) a 20 an#, il ét .it a». H M notaire Tremblay, 594 voix, 
pira-it à b«ird du «ai*«eauamiral Jhe ^ ( icmenf,4l9 voix.
Earl of Üun ionald, à iu »ta i«)!i «Je ^ f lémont à perdu mou dé(.ôl.
l'Amérique Hriiannique du Nul. e.-tl.ir, par ce# chiffre*, que lu no­

il commanda, plu# tni»l, la canon- la,rü »rt*mo.:»y était lu plu» f.jrt «Jo» 
nière Lily, qui, | ar un«icuri**u*oc«)in- camli'iat» consurvuteur# ot quu
cidence. arriva à lla.it «x, mercredi, 21 leiraito de I un eût donné la vic- 
renant d’une croisière j»our le service 'oa u à I autre.
do» pêcheries de Terrenuuvo. tjunnd ,inn? . ° .v°^0!* donne.» à M.
ce bâtiment fut arrivé au u-rme de Dmiii u été uu.»#i augment»* «le tou# 
f on service, M. Kerr entra au noviciat Jl‘H chancela ils qui #o mettut.t ton­
du» Jésuites II y a cin.j ans, il fut J MU> ,1" colrf offrunl lo dochan 
nommé chapelain du m:n«[ui# do ct>H
Ripou, lo premier gouverneur gu- ^r» c0,lü élection, le fait le 
néral catholique de l'Inde 1)-cette , '-‘'‘«liilaturos con»ervalricu» 
position.il lut élevé à cello do pro> doublait la force «le M. Morin, qui 
misr prélat oatholique «iu vaste em- "‘° lr°u'aitfeul à la têtu dos libé- 
piro de l’Inde. raux.

FETITK ( IIKONUJI L.

A I heure qu’il es , M. Mercier 
Nous ne connaissons pas Im inem. a des portefeuilles p«nir io«ih ceux

qui voudraient faite partie de #ou 
futur cabinet. Au I * * - o i n. il Ion-

Conaail da rlila 
“““ •

A la séance d’bier r.u soir, il a été 
donné lecture du rapportuo M. Bail­
lai g\ ingénieur de la cité, qui a fait

Les prèoudents

go* ; mais Co quo non» savons c e#t bres du gouvernement, 
«juo nas moin» do #ix Broiutsonl dé .1 ' i
nonce l’agitation Ki«*l, dont F Electeur <

La Presse rappelle plusieur» ca# j
. Jamais peut être le» élocti«>n» gé- poui et lupiellu la corporation doit 

» fait son principal cheval do ba û^ral#s n’auront fourni autant de payer 12,500 par mille

où le gouvernement ust reste au Nou» savons aussi que Mgr Grau
cas de corruption que ics durnièrev Lu con#eil a adopte lo rap|«ort du

kmuiiB nuk» uu» «Mi vi««„ Pour échapper aux coup* de la loi, comité des « hemin» qui permet A M. 
pouvoir après «lus election* incur din 6vêQU# dü Stkini A1|h(rt danâ ,e • oue de moyens ont été inventés t Potvin d’ériger un re»\aurmnt anr la
laines: - t Des cabulours feignant «le *u re-iver- l«*m»s«e, ut Je rapfsirt du comité

« Ain»i, eu 18G1, le» élections ^ >rd-Oue»t, a condamne la rebellion *er à bras-le corp», jetaient â ba* les de* tir.ance* qui refuse do payer les
ayant eu lieu, le 15 juillet, et le ré- de Kiel, et nous savons également cloisons en bois, ou cassaient Jus vi- ouvrier» qui ont été employés par

I.A SITUATION EN BU LOA RII.
La situation uo paraît p*« cb*n 

gée el il n’est guère p«i»#ible de 
prévoir ce qui en sortira. Un grand 
nombro «le député# de la Bobrangt 
désirent faire l’élection d'un aucoes- 
#eur au prince Alexandre. Ceux qui 
demeurent à Philippopoli ont été 
invité# à Tirnova, mercredi pro­
chain.

LA FRANCK ET L’ANOLETtREi.
Le Temps, de Pari#, signale le dis 

cours prononce par lord Churchill, é 
Darlford, dan# ' il est dit quo 
l’Angleterre renonce ù toute influ­
ence on Europe, parce que s«»n nr- 
mro u#t infeiieure à colles des au 
tic» puissance*. Le Temps regrette 
cela pour la cause de la liberté ut 
parce que la France reste encore 
plu# isolée.

DÉFENSE AU TONKIN.
La commission du budget à Puris, 

a appiouvé uu cru«lit de 30 millions 
«le frau •# pour lo Tonkin.
SUICIMLS M\N# L'ARMÉE ALLEMANDE 

Le# rapport# pour lus premiers 8 
me.is Je l’année présente constatent 
qu'il y u eu 150 suicides dans Far 
minée allemande.

l’assas.sinau mu czar.
Lu# ainba#aa«ieurH do Londres et do 

Berlin démentent le# rumeur» d’une 
tentative d’»»>»-# in at sur le Czar, et 
celle* «lu I assassinat «l’un oflicier par
10 t sur.

i.a question d’Egypte.
La question d’Egypte continue 

t«>ujour* à préoccuper le# journaux 
français.

liC Journal des DcOuts dit que 
l’Angleterre »e fait illusion si elle 
croit que la France va la laisser f»V 
tablir maîtresse de la route qui 
conduit aux colonies françaises et 
la laisser souveraine do la Méditer 
ru née

CHURCHILL ET BISMARK.
Le correspondant berlinois du 

t hronicle, de Londres, affirme que 
lot «i Churchill a en une longue entre 
vue avec le prince Binmark quand il 
u p«#sé à Berlin.

NOUVEAUX PALAIS.
Un architecte de Berlin a passe 

uu contrat avec le gouvernement 
japonais pour ériger a Tokio, un 
grand palais pour le prochain parle 
ment impérial, un uulre palais pour 
le ministre de- la j*i.*tice et un autre 
pour l’administration de la police 
II» *eront tou» construits sur lu style 
européen.

OPÉRATION# FINANCIÈRES.

Il est rumeur que le baron Al 
phnn»-o de Rothschild,qui administre 
h Puri*, I i branche do cette grande 
société #”e#t «lernièremont jete «lan* 
des OLiérali-m* financières très élon 
naines, il y n plusieurs années 
le baron Solomon de R«tli*child 
•’o-t *u*cidé après avoir #ouff«îrt des 
peue* con-idérablos.

UNE QUERRE KURopEEN.NI.
Le sénateur Ruder,de la Carolmo 

du Sud, est revenu d’Europe avec I 
conviction qu une guerre parait iné 
vi table en Europe.

line croit pas quo iu France 
i IJI--U être eciuseo par l’Allemagne.
11 croit que la guerro *eru pluu ter­
rible que colle de 1870.

L’EMPEREUR GUILLAUME
La saute de l’empereur Guillaume

s’améliore.
Lu prince héritier Frederic Guil­

laume, alarmé des rumeurs mines un 
circulation par U's journaux français 
et italiens, a télégraphié à Bonin 
p «ur avoir un bulletin otfioiel con­
cernant l’éiat de la santé d) son 
père.

On rapporte qu'il a reçu une ré­
pons >:iti#fainante disant qu’il n’y a 
pas laison do n'ularmer ni du bâter 
son retour dans la capitale alle- 
mamlo
LE CHOLÉRA EN AUTRICHE-HONGRIE

Il y « «*u 14 décès p»r lo choléra, 
à P*.-*!h le 21, et 2 à Trieste.

On rap|K»ri«* 30 ca» nouveaux à 
l’est b el 2 f à Trieste.

Tribunaux
COUR C..I MIN ELLE.

La four s’est occü|>ée do l’uffair** 
Chart «ml.

M. Cbarland, père, M. W. Char- 
land, flis, cl M. A. F. Lopins, de 
Québec, oui «-lé entendus on témoi­
gnage.

Après lo* plaidoyers des avocats
10 juge n dit (pie trois circonstances 
principales témoignaient contre l'ac­
cuse.

Ce sont celle# racontées par Mi­
chel Lapointe el Délina Lapointe, 
dont les témoignages ont déjà été 
donné», et celle résultant de la meur- 
tjissuroe Irouvi-e au br«s de la dé- 
funto lors «lo #n mort.

Open laid aucun as*aul n'a été 
prouvé d'une muti'ère bien évidente;
11 peut exister des doutes dur la 
question do «-avoir si l'accusé a réel­
lement conuin# de* violence#, ot si 
vou» avez des doutes vous duvet en 
donner le beneflee à l'accusé.

Lus jures n’ont j»u s'entendre pour 
rendre un verdie!, et ils ont étéoon 
géd ' es.

L'accu»e subira un nouveau pro­
cès, au prochain tenue.

ht procès de Fortisr, accusé du i Laroucho, mort des suit*» de blo». 
Meurtre de Keenan est commencé. sure# reçue» »ur le ehomin de f«-r du

_____  : l«*ü H»'ut Jeun, lo verdiot suivant tt
----------- ii ellj rot»Ju :
Le service anniversaire «le feu * Eu défunt Thomu* Lirouohe o#t 

Joàeph-Kiiiil* Alfred Uh«»ulnaid, ecr, m«irt de hl«'*»uru» reçues p*n«Uut 
avocat, sera chanté, mardi pivoliuin, j »||* b travu liait \ la « «»u*tim-tu,,, 
le 26 d'octobre courant, à 8 he « res, d’un piliur un p orro -ur l'un 

ip., dans l’église «les duiuc# roi i- bins «J«* lu riviero BatiMian, lu» Jito* 
gieuses du l'Hôpital Uénérsl UoQué hlo-suru- ayant é'o infligoe# par |„ 
wc# ; l 'pture d'une des jambes «|u for«„

Purent» ot ittiiis sont priés d’y »»• «t'un ci jo dont nn #» #«-rv»it poor 
sister sans autre invitation. «lo-ooii.lro u.ie pi> n«« *ur le «lu ()U.

( lier, partie «lu h» lue |umbe de tory* 
LIS MUSICIEN# DE LA 0«)lfB “yalU frappe le dôf.mt ; tt„ ,u„ 

D'AN*OLETBRRa.—Les musicien* du la me ut.où lo* dite# bl«»*ur*»# ont eu 
Chapelle Royale de Su Majesté la infligée-, il n y avait por-onuo pour 
Reiae Victoria, lo célèbre luiuio gui 1er la «lilo pierre.
• Waller Dulham, s de Londres, Au- i », T
gleterre, donneront une giando roi - | chute de» fouilles,
réeartistique,à lusallu 8aint-Patriuu, Boulagement immédiat! Guérison
(ancienne salle Victoria)rue Suintu assurée! L'automne amène avec lui 
Anne, lundi *oir prochain, l«« 25 cou- bien desnlleciion» ; Asthme, Rhum», 
rant. Nous reproduisons du Liver ' Consomption, DypihiM'io,Grippe,etc. 
pool Daily Courrier, l'appréciation Quint,) un* éc « Ho suce •» ont pnm. 
suivante du sucré» rem|>orté parle vc que l«i 8olli*'i ni gucrissiiit chu. 
tenor CKarlet Abercomtne, au concert cune de ce# mahulie*.

Un seul ti*»ni prouvera son ollica- 
cilé. Le Mothérion «)»i.en vente dan» 
toutes le» pharmacies. 383 ut

AVI# AUX MÊMES.—Lu sirop csh 
niant de Mine \Vin#L»w devrait tou- 
jour# être a«fmin:#tr«» aux enfant# 
qui sont «lan* la période do la dunti 
tion (\« sirop calme l'enfant, airol

donné par Adelina Patti :
• La salle philharmoni«pio présen­

tait, hier soir, un coup d'œil c mine 
il »'en présente rarement. C’était 
le concert d’adieu «l’Adelina Patli 
nvant son départ pour New York.
La aalle était remplie jusqu’aux 
bords, la soirée a été une longue
ovation aux artistes. Au programme , . . .a • . i i « a i ht le# gonciv»'*, fait ces-cr le*’ Joufiguraient le» nom#de madame Ado- . b„ . .. .
lina Palli, madume irubelli, mit
dame de Foublaugho, M. « Charles
Aberciombic, •
bell, R. Van Bien et Wilhelm üanz-
............... M. Abercrombie interprélu ;
« Wulfiher Angelo » d'une manière ; 
irréprochable et souleva l'enlhnu*, 
siastuo du public â un dugié tel qu'il 
lui fallut néeossuirenient iovenir se 
taire entendre de nouveau. It -io- 
muni la *a lo Plii.hurmon. j'ie u 
été lumoiii d’une oViiliou au »i -j. n 
tance ot aussi unanime •

leurs, fait disparaître inuio» ie* 
coliques et c»t lo meilleur roinôdo 

M Gilbert Cu...|.- P-wH. dlh.rrhw.-V.ngt eul)t;„.l.

U mai. 188tî.—12m.

REMKRCIEMENl# AUX DAMES — 
MM. Bernardet Allaire désirent par 
l’eiitremisê du Journal de Quebec, 
présenter leurs plu# sincères remer­
ciements aux daine.» et au public en 
général, pour avoir si bien répondu ! 
ii l'invitation d’assister s la récep­
tion d’objols d’art conte» tioones par 
la fameuse machine a coudre Uo 
mestic, qui a eu lieu, dan# leur* *allcs, 
lu semaine derniere. Il suffira, j»our 
prouver le bon goût et l'upprè 
ciution du inérilo par !«>» dame* cl 
le public «le Quebec, «lo dire <|U«i le* 
salles dv MM. Bernard et Allaire ont 
ete visitées, pendant le» trois j-mra tic 
l'exposition, par au del i do dix-huit 
miilo personnes.

«SI VOUS SOUFFREZ 

D’INDIGESTION, BUVEZ 
L'EAU ST LÉON APRÈS 

CHAQUE REPAS. ET A 

JEUN POUR LA CON­

STIPATION.

GINGRAS, LANGLOIS ET 

Cie., QUÉBEC.

12 février 1*86. 58-tm

FAITS-DI VE K»

ACCIDENT FATAL. — On écrit du 
Sainte Aune de Stukoly, qu'un nom­
me Neault, «iu cette euro issu, em­
ploye dans un chantier de* billots u 
Eastman, a été lu violitno <Fun triste 
accident. On achevait d'abattre un 
arbre lorsque celui-ci s'abattit loutu 
coup et frappa Nouull à lu tète. L» 
malheureux tomba pré# d’une piio 
do billot# lesquels s’etant mi.» « 
rouler lui écrasèrent la tête. Neault 
est mort, le lundi suivant, api - 
avoir pu recovoir le# secours do lu 
religion.

URIMK Horrible.—Un raconte un 
crime atroce commis par d«*» brndm 
runs, employe# dan# un chantier fie 
M. Gilmour, sur lu Gatineau. Apre* 
n’êlre gorges de b >i#son,ils #u ron li 
rent, dans la nuit, «lan» une ni«i-«« i 
près de leur (amp occupée par «ne 
vieille femme, romméu Turcot e ol 
sa tille àgee do 16 A rè» avoir com­
mis des lâcheté# sun» nom, il* »'cn- 
fuirent dans le bois âpre* avoir mo­
le fou à la maison. (<bo»o oxfraotdi 
nuire, la ivunu tille a p i sort r, «* «mi

,t*.SOR DES NOUURTCK# ET LH»
MUtEs du D1 piCAULT.—Co calmant 
précieux peut ho doruvr en toute -u- 
reté eux enfants en b:i* âge tour 
montés «le coliques, «lo vont#, do v««» 
niissoniont», «le diarrhée», d'aciditéi 
do l'estomao et des intestin», et en ce- 
neml contre toute# les i.di • p«•-*.t tor.t 
«U*# enfants. L«i trésor facilite au.*.*; U 
pousrto de» «i«*nt# ot par cela mèm# 
prévient ce» eonvui»i«:ii# tturibio» 
qui oinporlenl tou# !«•* um* un m 
grand no.••bru d'eiuAiit#

Le l>r MacKat, )o fait fort «lo 
M!«-i ;r t ut1» le» m?il .die#do lu p«.-..n 

..««•( le.» précieux savon* men ici- 
ttuiix. L«i* p.nivros seront guéri 
grutuilumunt a la pharmucio n»u» 
\cllc, 12 rue lu Fuonque.

Demandez i«*# »avo «# uu-Ji. i 
i -a ' i x iu Dr. Porrau t qui guéri».»eu 
toute» lus iiiaiadivsdo lu peau.

Nouvelles maritimes
«

L«* st-*»m»r America, arrivée hier. 4 N-w- 
V .rk., venant d*? LiVtrp'oi. ava i rsonlionl

• «.' ipitaiiKi Uraeo, mort ou m- r d*ai-op'.exie.
1 ' t(i ociot r»?. L» râpitaine Cira...... la i ua
• I * m.-ilhur* ri .tri n s ciui vovaK'-nt #jr 
FOcéau

b- steamer Oregon, do la n.alle .io<> 
diilnne, a pass--, hc r, a midi, a File 4'Riv 
ticosl . Il e#t attendu, co soir, îm 
nulru port

b « leni| eralurc pruMahi- ta:i« le bas et 
le haut Haiut-I.auronl, |«*,n ! .t ni le» pro- 
chain#» 24 h"iir«-s, sera comme -ml, J a- 
pros une d*-j.é h«- Toronto \ eut* modères 
beau temps .-t mo i re nenl chaud.

Il i» «lu uo(f»* — \ »nts frai» «l'oim-l h«*iu 
te:ii| * * l température stmionnair»* ou un 
p u plus élev**e

Los pro riétair-'s d* lago -îettu L. Smith 
qui est parti*» «lo (Lo'jc-si»*r. Ma«-s , 14
aoit, pour faire la pêche à l luühut tui 
Ornn«L Banc*, !c donn« nt comme p- r lue 
E le avait un equipage -1* 14 homm- s G -la 
lait qu«' le norubr»i «b** simstr*-s mariiimes
d ) ceit«» am........ . de 27 navires valant

73.000 L . a .iin >i oatte muée 28 
veuve*, I6ei.Iants oiphelins • t 116 p»‘rie* 
«le Vio.

l.e «.t.-amer Lydian Vmarc/i \«-nant Je 
New-York, est arrivé à Lon Ire* e2l II 
a saiiv.* lequipage «lu la l>arqu«* norvé­
gienne Clortia qui a **b* abandonnée en 
nur au moineul ou elle suiuhrait.

Ou mande «M* Suinl-Jeaa. Terren-uve
La goélet'..' Phillips remorqué à Catalisa. 

la godetle naufrace»' On ne con­
naît rien do son equipage.

bull :t;n coaiatRCBL
Montant per«,-u à a liouan*), le 22 -lu pre­

sent,-1.1:1 - port «lo Çiuéie.-c—- f 251 ! 5 s.

M- . mini * S|»viau\ udre**** au 
.m 1 ire di-t-n: qu.- p- commerce a été 

.1 '• Y.'i. h ou, l)-- rc 1. Nash-
vi i - ' \ r1», Chicago, Kurhnvtou • t la
Non» • i 0(i < ans

Il y n :um i «.in !-• •l-'ntan-M piur le 1er 
lie >t t’ 4 .1 «• mr . i.*-* |I .\ s rjt *-l-“V * 

.1 .1). I .ri :* «ont P«# '.«-• à lelus-r
1 - -| « i <• p-aient -1 y a un*- s-*-
ilium- ....... m 1 u r *u.il j iu» con>i«b-
r.» !• * dam 1 • »u«-*i que dm» i’e«t.

1. rrt: r*’-* .f.* marcl-andis-’' » che» 
n' *1 pa* «a p- n*-r.ii aussi actif qui y a 
lui" s- 11 1 Ii L"* lu \ C -«rildsot -un* 
l «•.!>- - ■ 1. c uir lurtaioe» .arié > s i.‘e u««n- 
u 1 •, p.t.» «'■ .

l e prit 1 » 1 .g.-* a un • leu lance a la
hau.*s<L *

l’a trouvée a qUtdquo di»lai«co la j <• M •l«l-*'.u n«-r- dan» le iaht -|jes 
gorge cuuueo d’uuo or iillo .1 i'au re. I *'' ?u'- “ Fh G'DInhie, et qui affecteront 
L’o crime a soulevé Fm lignati «n | 7;:.^uUVr' rh d-vemr trea
dans la localité et «u. #’c-t mi» .1 la I £ .‘j'm du b]é ,.al lll,.lil,.ur ,t ,..„* élevé, 
rucboicbe de# coupables. J l„i 1 mm.l,- pour l'eijKirlalion e»t med-

' J-ur • aussi.
Le l* inp* lr.*id va stumil#r ITn*t«J»t: 10 

•b-# | r Unis du l;ir«l.
menus fait». — L’armeo «lu .S»:ui à 

loué l’écolu Jefferey liai , ru«* ^ . 1.1 
Joachim, |»our y établir 30- . .11-
tiers generaux.

TRKMULEMEM PE TERRÉ —Charles 
ton, 22.—On a rc#»oiiti du» #ccou»* # 
de tremblement de Ici ru ici, u 5. 38 
hr«, ce matin.

Le# iuai#on# ont eie ebranleu*. il 
n’y a pas eu du dégât*. (Ju tremble* 
ment s'eat fait aussi sentir u .Sum­
merville.

Washington, 22. — De# dépêche» 
reçues celte nuit d«« diverse* v|ll«# 
do# EUts-Ui.i* nou* rupporfeni «, Tii 
y a eu dos s«:c«>us*tn du iremblem. ni
terre.

Elle» ont été violente# â Augusta, 
Géorgie, Colombie et Charleston, 
Caroline «Sud ; ordinaire# à Raiei «h, 
Caroline-Nord, Loui»vil le, Kentucky,

Mtircho Mouetuiro de Montréal- 
22 uct. 1886-

l'HKMIIH lU’HKAO.
Üiuqu-i «le \Juuti»-jJ, 229 à 22»f ; vents*, 

122 iK-l.u 1 à 2a9. Ml acliou» «i 2-®• 
5(1 actions à 22'If . su actiuus À ‘229f.

Bin |U«- Ont afin, 121 à 119.
B inque «lu Peuple, 99 «i 9v
iJinqm Molsun, l38oilert
liiii-jii" «le Toron lu, ‘209 à 2ü7 ; v«-ul#s. I* 

u lion - à 2 *J
Banqii" dacqiies-tj.irtier, 70 .feman«té.
Banqu" «I- * M «rehitnd». U'à ISO vente*. 

'2 ne bon 1 III; Ifiaetioir a tJi-j.
Man q .«* du (Joumifru -, 126 a 125.
B m que l'Vtléra «'. 111 olh-ri k
C'i.’iniu - In fer Pactliquo «.anu-lien, 72f 

ù 72.
L-.un)Nigtii.‘ -lu I U^r.iph# «le Montréal, 

lu » a I0:.
Loiui-iguiti d*« NaviRuiiun «lu Richelieu si

Blackville, Caroline Üud, Savsnnuh, ’ «»"! • 10, «• f .1 «-> , , CllP.. ’ (.ompitgme du Lheiuiu a lia#**» ue la t.iw,
Georgia, Chattanooga, Tcnno**oe; ?on à I9i.j
Dgères à Giluinbu», Ohio, Wa*hing t: >i, « n,* lu i}a« d- Mjntr-al. 2lif à 
ton,Greenville, Géorgie, Jackson 1 2MJ.
ville, Floride, Richmond, Virginie ».«»paF« «I • «.oton «lu Caïuda. 91 à 89. 
et Cincinnati, Ohio. j sacoso ■us»*»’.

. ,, .. . Bnq .e I • MnnUval. 230* h 23 1. vente*.
ENQUETE.—A I enquête qui u ou - , a„ ;on^ V4Ü; aini0n» « Du*.

lieu, hier, sur le cadavre de Thoiune 50 action» a 23u, 50 actions à 230*.
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k n*rl to dividend*. m 4 224* ; van* 
.JiOO «étions 4 *t*4 

Ontario, ISO 4 I I9|.
gïqïî du Fsupto. #**«'*•

“î* xîonio. 210 4 *207.
!*!!2ue Jacquus-Carller, *0 «bmiandé.
!*£ dîsMsrobsnJs, 131 4 ISO* ; ven- 
H*®*! t4notions4 I30| ; 7a ■••lions à 130 

Union, #0de,osndé.
Knuuo du Cominorco, i .'04 11Jè
K(lo for PaclliquuLuiia.h.m. 72 4 71*.
So*01* du ,ta Montré*,,
c~iïüV*Wt,l‘,a du

i)nUriOs 77 •
I Anii^gnlo du Chemin à L ato» de lu Cil-, 

•'ÜO 4 157.
(^«pS|«»o du On* de Montr-aJ, 214 u

iviMDScnlo do Cotuu du Cnnadn, 01 à 89. 
SJÎÎÏio do Coton de Dumtos, 79 de- 

mindé.
Camp**"'0 des Torres du Word-Oiu^l, c i» 

demandé.

Naw-York, 2* oob, U n. in.-()r amért- 
m|b*4.8J. Cbsnge Sterling, Ml*

Liverpool. 22 oct., 11.30 u. n..-<Joto« 
)ar[n. *Terro Haute. 5 5*16 t. Orlcau*. J

5im.

Mo^TsIiAi, 22 oct.-Fu-in«— reçu 800 
uril»; ventes rapportées, 625 barils. Mai- 
cbé calme «t les prix sont xan# change- 
«eut. _______

• MARCHE DK DHOS,
Montréal, 21 oct

gitra bupériduro..................|3 80
Bilrs buperüno......................
Fancy........................................
Ultra du printemps...............
ëupei line .................. •—...... ',**
Porte de boulanger (cana.)..
Porto de bouluuger (amér.)..
pine..... .....................................
Moyenne ...m*.......................-
pollards .............................
Ko sacs, Ontario ^moyeun-). 

l)o (extra du printemps).
l)o (supertiuo)..................
Do marque de ville....

3 75 
3 00 
3 50
3 00
4 ‘.0 
\ 60 
2 Va 
2 ÜO 
2 50 
I '.'()
1 50
t 60
2 2 j

18M>
■ 3 90 
a 3 80 
a 3 05 
u 3 55 
a 3 10 
n 4 20 
a 4 70 
a 2 90 
a 2 70 
u 2 50 
a I 95 
à I ü'I 
a I O.» 
a 2 30

Prix du bois de fou au 
lais.

I! able, 3 pieds....... .. ........
I eo 2| “
Merisier et érable, 3 pieds. 
Idem “ •
Merisier, 3 pieds...................
Mem 2J “ .................
Hêtre, 3 pieds.........-............
Houleiu, 3 pieds................
Idem 24 •* .................
Kpinette rouge, 3 pieds......
Idem ‘ 24 “ ......
Bois mêlé, 3 pieds..............
Idem 2* “ ..............
Cyprès......... t....... ...
Briques, par 1000................
Foin, par 100......................-

Havra du Pa*

$3 75 a 
.. 3 00 a 
,. 3 20 a 

2 7u u 
.. S *0 a 
. 2 50 a 
.. 0 00 a 
.. 2 80 « 
.. ? 60 a 
.. 2 40 »i 
.. V 20 a 
.. 2 00 a 
.. I 80 a 
... I h" a 
.. 3 50 a 
.. 8 00 a

$1 50 I 
3 50 
3 50 
2 80 
3 25 
2 75 
0 00 
2 80 I 
2 70 : 
2 50 J 
‘ 4«»
2 00 !

9U ! 
9.» ! 
50 I

I 
1
4

10 00

1*0 H T DE QUEBEC

A Hli I V AC K S
12 oct. ,

roue Umagar, Sligo, Price, Frère et Cie, j 
lest,—à Bault-au-Cochon.

22 oct
miner Gothenburg City, Sydney, C U 

pour Montréal. #
tlelle Farand, Louiaevilto, Chas Canopy, j 

divers.
Ahxina, Montréal, ordre, divers, 

iry* Eliza. Whitehall, NY, A It Pruneau 
et Cie, charbon.

K X P HI) 1 K S .
22 oct.

tamer Sarmatian, Liverpool, Allans, 
Hse et Cto.

trque Hesource, Londres, Price, Frère et 
Cie,—4 Pt Thomas.

iry« Farand, Whitehall, NY, Plamondon 
et Auger.

Arrivage» aux Quais Rctmud
23 oct..

tlelle Marie, A Cherrr, Pointe aux Es­
quimaux, hareng

Marie 8t« Croix, J os Fortin, IsM. pa­
tates

D Cronan, P Lemarquant. Pointe aux 
Esquimaux, harong, morue.

Sommaire des annonces nouvelles

Importation- d automne — Behun Bro­
thers.

St. Patrick s Hall.—Les musiciens de la 
Cour Royale d’Angleterre.

Article-, un argent solide.—G. k*eiteil

Feu — Mmes Fisher et Shepherd.

Kau minérale tie Saint-Léon.—-Otiigrus, 
Langlois et Cie.

Fourrures Unes.- G. K. Honfrow et Cq| 

ilixir tonique de Campbell.

•Salsepareille de Bristol.

Le Pain-Killer de Perry Davis.

PAIN-KILLER
HfirDhl PKRRY ÜAVianto*

I>| NKi’0UMAN|»4 i-.iu 
Lee Mtih' in', Ica Mu taire», let Mit» 

ni>inn>n> t, Ira Clu i.t d" l'aine» et 
Atelier», Ira ClmUma, le» Carde 
JUnindeatlt* H»i>it'ui t, en anmmr 

jmrtwi if pur loua ceux qui 
« n uni j nil it saut,

lut IS A I.’imIhII.I U Mftl.fe A | N VLftUk
A via nu lait cuiAi n hi . i.k. 11. 
uoNsriTOK i n ki im ui

1.1 III.K t oVriiK
LKS RMI’Hul I )IShK.M K NTS. LKS 

FRISSONS, LA CONGESTION, 
OU GEN U DH 1.A CIKCTLA- 

TION. LES (’HAMPES ET 
DOI LEI HS D'ESIo.MAC, LES 
TUOUBLES DIGESTIFS DE LA 

SAISON CHAUDE, LES 
MAUX DE GOUGE, ETC.

KM Al'tU.K'ATION4 I.XriflIKI KM 
JL. KST MKt'ONKU l'Ali EXt-glIlKHCB
(UNUR 1.1: mui.i.kiih ne roi a i.xa

I.INJMKNT» CONNU) K T LN 1*1.1/H
micus cos rue 

LES ENTORSES, LES CONTU. 
SioNM, .............................. ..........

ETC, ETC.
Hücta lu HauttiUe,

«T Qeru uax coutrcfoçonâ.
8 mars 1886 89

CATHARTIQUE
COMPOS

TjE CAMPBELL
[Campbell's Cat)"ir'ic Comjxmn-l.)

Ait ffL aoi iivuh 
. faitilo du. e, no \ r »*
i unit ri e> pi- ri

usée it't ni ii r -

!
t;iiit ni eunge-itiuu- 
niuit cmiinio tant 
•Faut resent hart

I do furnio piluiaint 
en litige dans lea 
faniiilcp.

Les Daines ot Ica 
Enfants, pi délicat que - et ioitresto- 
inae, auppnrK lit »'• îvtn de s:un; le 
inoiudru iucouvenliuit

I.ll ('ATM VltTUjI’K • OU!*r,S|| -i'I*
CampukM# * st Hurtuut indique dans lu 
trailoiniNit dca
Apfectiui » i i Foin i r ri.s I)it («k- 

luti.s ma von:* nu.au:» s.
])ER A< innés ni. 1*1 • nui V. ;.. 1»:: i i 

rtiiTB 1>'Ai'i*611. ;
Dn i.a Mi<u: aink i i ;>i; i a D. :u.i-i: 
Du La ( os • 11i*A : ion ;
JJB Touri s i.KA ••'•Mi*i;* v. io::s ri:. 

lurrAciiANt Atx MALAOins ;*n 
'l'Ebtom ac.

Ce remède tftunt liquide, on rent 
facilene nt «n proportionner la d* se 
avec uno é;'.:lo ctli> acit«* aux petits 
enfants et au:: uduiti .*,

11 eat livré au « «uinuTro en boutPÜ- 
1rs do trois onei-t* et pp tr*uv« c!.<'2 
tous ceux «jui dt t,itnit d< - n u,- des do 
familles.

I v.x île detail ~ > C entins,
8 mars 1886. 88

Annoiicos nouvelles

BEHAN BROTHERS
IMPORTATIONS O'it'TOMNE

1886 MAISON 4886

GRANuiT VEivrt:
£L BON MARCHÉ

•ANS LL

Départeiuents des Urups ui
düâ Twcodb !

Serges pour huiuts et liabillementa, 
Giandoineul réduites ! 

Tweeds anglais, écossai* et irlun* 
dais,

Grainleiuuiii réduits I 
Berges et Tweeds cunauiens,

Grandement réduits ! 
Draps Melton, Castor et Moiiionne, 

Grandemoui r-duits ! 
Draps de fantaisie pour manteaux, 

Granitem»*nl réduits ! 
Draps bouclés d» toutes h s couleurs 

Grandement r* «luits ! 
Draps à Couvertes d • toute- le» 

couleurs,
Grau lenient réduits 1 

Nous ollrons de très grand- avan­
tages aux acheteurs dans les lignes 
ci haut mentionnées, c’est-à-dire 
qualité supérieure, variété immense 
et prix excessivement bas.

BEHAN rpOTH HS

SOULIERS tN CAOUTCHOUC
Nouvellement re«;u. 75 cuis us 

de Souliers eu caoutchouc pom 
hommes, femmes et enfants.

BEHAN BROTHERS

ETOFFES A KOBESI
LE PUS GRlNO ASSOATlMEi'd I

” LES 0EHMP.ltKS NOUVEAUTÉS I

Ldi lueillftirFM iHUura tiüVrkN !

Nou* désirons attirer l’attention sur le* 
Marchandises suivantes, 13c, 15c, ni*.?, ?2»\ 
25c, etc., et-:.

Il ?»i locounu (mu tout que nos Patrons 
de lioiwa ut nos Etoiles s 4obe» de goût 
sent les plus jolis qui aïeul oucoro été tua 
ù Québec.

Nouveaux Patrons pour Jupons et K toll** 
A Jupons.

Yelveteeus noirs, d'un ttui insgoilique
S5c.

Vulvvleeu* de oouleuis, deruieres nuan­
ce*.

CLOVER, KitV ET Cie.

DRAPS POUR MANTEAUX I
DRAPS POUR GILETS t

Une grsnde variété de Draps Frisés noir» 
et de couleurs.

Draps noirs. Bouclés, #1.25 ou $1.19 n***. 
Drap» de couleur», Boucle», do nouvelle» 

nuance», $l 35 ou $1.28 net.
War Braids, Franges en chenille et au­

tre* Garnitures (tour apparier le» articles 
bus-rnentioune».aiivmi, m et r

33 oct. 18*0. 3#5

bit. Pat tick's Hall
BU K SAIN IE ANNE

00t.

J£ °tc4

16 oct. 188o 376
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l'AII.UTi:
DE

FEU! FEU !
J. S. CAUVREAU

LUIRAI HE

UNE BELLE AFFAIRE
POUR LR» ! ....

. , , Kn eonsequ**nco do I incendie qui a eu
Communauté» iteligieunet, .l/on/fr/ja- )jeUi mardi aernier,

<$&.** " ! ai*es Ficher & shepherd

Pour Ia vente en bton i^Mtlresst r il QuHmm*. rue du Fort, nu n° 8, eu fice du huretu de Poste.

n DÉPÔT CHEZ LA P LIP UtT DES LIBRAIRES.

A*
• t.ti»i.

1. 11« *v
6 3 e «■ I I '• O*

t- i.t o. -j ««•* -*•» * •-!:*• »«tx
r - i cl a I » E rl :iii<.-i<*U*
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•AJ 1\ j.u. ■ <-• i - * - - '■ ' ■■r ■ -i- ‘ < *r* »

diiiaircmc tu ;:..’til«|'3'iW e
»K .!,:<! il «le.............. ' ' 1 ; ' . "

r • Ml |N . - * 'd-'"* ” '
JV;. i.cu II ü -•••-; >ha;*e. d« W.I-

. «.. • la taule».
oui ac. . r.-uj-iei '.u- I- ii.cnt 1“,‘lt'

.1 ^
,. . .-n» !.. .t a>' -• • i-io.i.pi
, ,,| . ; i I lu -t •«. §

lu I. - -»l I. IA -.cl *■ «0
j;no. !• cl I • Sj*‘ A

•4%
V

» ui, *i•'*■’ t ■- ni v 
•aliadi.{.i*< I l H d* ifl 

*, - t • »1»'V-.u.

Ventes par le Shonf
—Dame Flavie Vaillancourt, v**uve de 

Teu Onésitne Létourueau, contre Bicliard 
Lessard'et Jame» Foy :

Immeuuble saisi contre .lime» Foy :
Une terre située duns le dixième rang de 

Broughton, de 3 arpents **t demi de front— 
avec les bâtiments dessus et nslrint-

Pour êtrw vendue ù la port** de l’église de 
lt paroisse du Saint-Pierre de Broughton 
le 26e jour d'octobre, à midi.

—L. P. E. Crépeau contre Etienne John, 
81s et al :

Gomme appartenant ù Etienne John, tu».
1. La moitié nord-ouest de la moitié >ud- 

evt du lot n. 16, du Ho rang du canton d Ir 
lamie.

2. Comme appartenant à Etienne John, 
père.

Le quart sud esl du lot n. 16, du 8<* rang 
du canton d'irlando.

Pour être vendu» 4 lu poilo do l'ogliM 
de la paroisse de Saint-édrien d'Irlande, 
le 28e jour d’octobre, à neuf heure» avant- midi.

BUM!

„ OU rl*'
j >: fc tf . ' ■» l'i ’ atuii il» ’tmtJtt

a iimtnfu. t.
divisa i.%wni:x«i'.4,o.(i.iniit«i»

. \ i • MONTRA AL, KQ.

a
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La Véritable

-DK

Murray & Lanman.
I.E I'LL S EXQUIS

do t"UJ les

Parfums pour laToilstti
Su|H ricure à * 1 l'-*11 de 

Cologne * p.n la (ltlitâleu-e 
de son arôme et la fraîcheur 
ot permanence de son par­
fum -ur le Mouchoir.

DANS LE BAIN
elle rafraîchit le Corps et vi- 
vilic le Cerveau.

Si* uit’liiî lies Coutivfaoous.

GUERISSEZ VOTRE EBT0MAC1 
PURIFIEZ VOTRE FOIE!

EST UN REMÈDE INFALLIBLE
pour guérir radicalement toute 
naladio provonant do l’Impureté 
lu Sang, le Rhumatisme, leu Fifties 
tnvétorôea et toutoa les Aflbctiona 
il nature éruptive, Hcrofuleuno ou

lyphliitique.
La Ramèda da Famille par umIIiml

US PILULES Df BRISTOL
PUREMENT VÉGÉTALES

.out le meilleur l’iirg.tir et le 
HeinNp le pl un eflckce contre 
toutes les iniiladies de TKsto- 
uitc, le Foie et la IHspepsIe.

NERVOUS
DEBILITATED MEN.

LUNDI S012, 25
LKS Ml’SICIF NS DK

LA COlll ROYALE D’AMiLEiElIRE
— KT —

CHAULES ABBR(.B()MIHK , 'l’enor.
Ténor &olo do la thap-'lla do ia reine \ ic-

toria.
Madetnoiaello A.TAL'NTGN. Prima Donna 

Madomoiselle ZK IBMA. Muz Soprano.
M J. W. LE ACM. Bns.-e-chunlante* 

M. G X HUPPKB, Piano Soliste, tt 
M. WALTER PELHAM, le Prince «les 

Mimes anglais.

Admikbion : 50oel75c. Siùgi s r* «ervês,
$I(W. , .

Les idllela «ont «*u vente, ainsi que les 
sieges à réserver, chez I «diteur de musique 
A. Lavigne, 55, rue de la Fabrique.

Pour details, voir h* programme.
21 oct. 1386. 384

BAZAR
SOU» LR

Putronmje rte Son Eminence le Cardi­
nal J’uschereau

ParouMu de Notre-Dame do lu (Jurdo. 
Quebec

Ce barir, permis par son Eminence, aura 
heu nans le cour» de l’ete prochain, pour 
l’acquisition d'un presbytère.

I*$ dames ti-deskOU» nommées ont bien 
voulu prendre la charge de préparer ce 
Liarur, comptant awe confiance sur In cha­
rité et la générosité si bi. n connues des 
nombreuses personne» toujours si zèic-*-- a 
encourager tes œuvres recummaudee; par 
iêuloriU dioci'samr
Table .V. U. de ta liante— (Maison Gaspard 

Drolet)—Mme» P Giguère. A Pelchat. 
,1. Bluis, M Kügull, J. Tanlil et Dlle D.
Benoit.

TUbte St François d Assise- -iMaison J N. 
bt-Pivrrei— Mmes E. Marceau. J. Grav i, 
J F avare. Frs 1 abreque »-t .1 Iticli.ir-l— 

TWbledu Sacré-Caur—lMaison X. PàqiWF) 
Mmes Z. Langevin. P. Cuniiinghaui et 
Dlle K. Béiub*.

Table St Paliice—(Avec les favour* de 1 ho­
norai le T. McGreevyj—Dite K.Cauhie.d 
et Mmes Vve J. Du hé, J. Booney, Dlles 
S. Boyd, H. O’Malley.

Table. S lt ries Victoires—iCtub . Le Mon- 
fbgnats;—Mmes J B. Giguère, A Huot, 
P. Tardif, J. B. Du per P.*, F X roussaint. 

Table Ste Anne— Mmes Vve .1 Murphy, vt. 
Power, D les K. Wilson. N. Dwyer, K. 
Fogarty et B Kennedy.

Table St Jean-Baptiste— ' Avec les l aveurs 
du Coin ai' -lore J. U. Gr gory)—Mines t*. 
Fradette, Tb«s Chevalier, P Grégoire, 
J. La perrière, J. Marcoux 

Table St Hoch—(Maison Syndical do Que- 
tiec)—Mni ( P Fihon, J. Nadeau, B 
Snnurd. N Fdion, O Simard.

Table Si Joseph—(Maison Falardenn et IQ- 
quet)—Dites L A. Miller, G. Gagnon, 
Mme» E. Housseau, P G Leseird 

Table St Alexandre—tllafralchiMem* ntsj— 
Mmes O Ouellet. Vve .1 Foisy, Vve Ghs 
Duval, -lean Couture et V ve Ls Gu non.

P. LESS A HD, P'".
20 oct. 1886. 382

AUX l'A BRIQUES
KT ACX

CüMMUNAUTÉS RELIGIEUSE> !
( Kl.bUUK 111ill.K

PRIME WHITE ACME

* — ; Ont décidé de VENDUE LEU B FONDS
L9 soussigné avant fait l'aequisilion do DE COMMIiHCK de 

tout le Fonds DE LIBBaIBIK, prove-
nai.t de la FAILLITE de .1 s. GAU- KhttpeilUX fr.li^dls eu Fjtllrû ét OU 
VHEAU. lihinip*. 18, rue Saiut-Pierro,

A tilt \NDSvendra d'ici à quelque temps 
SACBIFICBs. tout le Fonds de Libraiiie 
ci liant m**n(ioniie qu’il a transporte elr*z 
lui au n* 40, me Su nt-Pierre, Basse-Ville, 
ulin de d nmer au pub.ic et i tout*» se> 
p atiques l’avant-go de profit* r de c* lt* 
immense réduction.

I. I\ UFRY,

il lUl MUE,

40, riM4 SmIiiI Pi» rre.
par Un* visite «st sollicité * avant d’a­

cheter ailleurs.
3 août t886. 309

lltTK I.ICS ICS IKGKST SOLIDE
KNFKHWKS DAN» Dé:

Md(jiiiliL)it«*^ Boites eu l'eluclio.
Gollurs, Anneaux (tour serviettes, Flas­

ques, l‘orle-';igarette3, Porte-Charte», l'orie- 
Houquets. Bouœille» à Parfumerie, etc., en 
argent sterling.

ON VIRNT ATS»! DK HKCKV01H :

l'rois caisses d'arlit es d'Arg*nterie tels 
.pie Bol# pour les Fruits, s.-rvices à Thé, 
Huilier», Sucriers, Vases pour la Crérae, 
oie., etc.

C. S E I F E R T,
BAZAR EUROPÉEN,

34,—rue La Fabrique—M»
4 oct. 1886. 367

MAISON fondée: depuis

Vi* nut>, ^.inu-

P iiiius, UiiiM'

FAITES VUS CLICHÉS VOIIS-VÉHE ! !

R - ■ ,
”<V ,» ». ‘1 vJ

mu ». _ ■*•*,,
•• -•‘ .-PD I

Ci umoliina c-a U'Ilciue.i; i*inq.l * -pi u i «.nOut do 12 
fMilein>*nt. (iramli ur <to ! i ni * » r. I - I .T0.

AIM’ARKiL OOMIT.KT

ANTITYPE
PO! K STÉHÉOTVPER

l-AK I.K

PK0CÉDÉ DU PAPIER MÂCHÉ
I”l : r LE MU IL!,EUll A1TAHKIL 

nui il jiimiii, OFFERT AU COM- 
Air.lti U. j. ur tonale, genrci de tr.ivaus, 
tel, ipi’l mi n-'ion# pour c-heinin* de fer, 
Livre» t i ii- glurp», Ltiquetle», EntSieag* 
. un aux, i.-x'e d’.Viinoncei* A long» ter- 
i • -, Hvprodutitio.'i <lo Gravures, etc., aie.
Du ir j rrd n tempt m o»« tal i (kiafltr Im emUi 

peer (oulrr, U 4n,irali*n dn »«u!m m 
i' h 1m (lui ^mhIm UcJtlti.

dre mil en op^raties 
harbou ou lu gm. On 

‘une pinte d’huile 4s 
heure# de coulage.

à 15 «n# pout la travailler

W!T PIS 'NSTlirnioNS DÉTAI1J.ÊKS.

et mm tutrms,
Vtflo r-, Pel ii'ho,

D nielle-, eic , eic
— AUbSl -

l'n choix d** Patron:-. >1* MANIILLES 
et.lhB>KYS nu dessous d prixcoiu.ini, 
au comptant.
LA VEN 1 K KST CDMMKN l.K, LUNDI.

AU

\o. 12, riid» de la Fabr’quc#
N. B.—Mm**# KISI1KU *l SllKl'HFhD 

d*>itvni ao“»i inforiHer l*ui> p lirons *i les 
•lames d» (Juéh*c que leur.* ■• li* i s où l’on 
confectionne les Hobes I* M nle'ux et 
autres articles de modes tout dans un 
ordre partait, et tous les ordres seront exe­
cute» avec cél*riié et ave.-le plu» grand 
soin.

2’ sept. 1886 352

LA BANQUE NATIONALE
Québec, 22 septembre I8S6.

Le 2 novembre prochain, et après, la 1 
banque paiera à s**> actionnaire», un divi- j 
demie de DEUX l'AB CKN I . sur le ca­
pital payé, pour le seuie*tre l.nissanl le 31
octobre prochain. ^ «»«<.».... -—-----....-------------  - —---------------------

Le livre de transport d action- »*id elo pKaruuuae# Je l'Ütmn etifAPlIcf**S. rUSJSU, l’hArm*-. IBÎ. nu MltMiliu. Sa*
depuis le 16 jusqu'au 31 o Fibre inclusive­
ment

Par ordre du bureau.
P LAKHANGE,

Caissier
24 eepiemltfo 1886 358

Ordre# ou dcinai d«v» d'inl -r-.i ti*
JOHIJMI JUf^S.U,

Hue Igvchovrotiôiv’, 10,
QrAimra Mo» cnw,

t, ce tu: o.
\4 août 18*6. 315

............ iu.\ « >u»»igii«--. seul# «|
I*. %. l.ITlI.ltOY, Fils,

Ruo Hubert. 11,
MONTKÊAL

f, iik f if k.t \ ” A n -

HvtfWnique, infaillli>le.i>r*merratir+. fjiseui.'gnerlAsaril.Miislui rien adjolndm.
les Bconletneota ancien* ou récent*. 3 0 ANS DK «UCCK8 8# »*nd d*«»# «•»«« *»• h<*oss#

(i.B.IlKYHiEWEir
B4lTK-mUi.

GRAND ASSORTIMENT DK

FOUÜKU&ES FINKS !
LKS PLUS HAS PRIA t

Maittpami «ti SraDkin et doublé** 
pu Fourriins !

i:h a pe a r x, m anch k ites et c< »l
LKHETTES

gtgr J at drnucns nuHVeauté»
Peaux choisies—Qualité garantie !

OUVRAQKS INDIENS.
sont invités A visiter notre

303

ANS Le ateanuT OI T K K
( api G M. MAY,

Les touriste# 
etüh issemenl.

31 juil. 1886

Il AU IK INSPECTION 
Klle est en usage dans Us principale» 

institutions do In \ ille
A VENDUE A PRIX REDUIT 

Pur 'îij y
A. K VALLEMAND,

67, rue Dslliou-ie.
Succursale, 95, rue Suint-Joseph.

A. G. L. VA I.LFB AND.
. 16 oct. IM*6. 378-1 m

L'Eftti SIINERÎLE 5Ï-LÉ0N
iJevient au Canada la médecine la 

plus populaire

Autre lumoiguogo importent
Pictoo, N. K., 19 août i8fc6.

F Wvatt Fha»kk, écuyer,
Agent General rour l’Ksu St-Lèon, 

Nouvelle-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois an», ,|e soullrais «le lu dvs- 
p*ps o «t des bronches; j'avais is»a\é 
ma mis r*mè«les prescrit# | ar t*# meilleurs 
médecin», et rien n’avait l’ait elTei, quand 
ou me con»eilla d’essa v > r i’KA U S I -LEON 
j>n fait usage depuis quelque# nues, sui­
vant la prescription, et c'c»t le piein er 
remède qui ait ap. nrte quelque sou age- 
nient aux indispositions que je vu ns de 
.lire. Je suis heureux de rerorinMiuler 

j otUe eau à toutes le- |iersonue» qui t.ouf- 
lf*nl de «lysp* psie et d**s luoncbas.

Avec r-spect, \oir* etc..
P. L LkMAI'TIIK. 

Capitaine du vapeur limace '.

Partira cette saison comine suit F* 
qiUKBKG, SAMEDI, le 23 OGTnBBE, et 
chaque #sinedi alternatif. « NKI.'F heun*s 
A M, et de BIMOUSK.I avec le# mai" , 
LUNDI, le 25 (lCTi)BltK. et chaque lundi 
alternatif, à DKl X heures A M, l.«i-uui 
escale à MURRAY HAÏ, i BKRSIMÎ" et 
autres endroits sur la Rive Nord jusqa’i la 

| PdIN I K AUX ESQUIMAUX
Au retour il partira de la PolN I K At \ 

ESQUIMAUX. JKI DI. '*2< OCTOHHK. 
et chaque jeudi alternatif, a MIDI, avec 
les ma l*» pour HIMOÜSKI, et de là pour 
QUEBEC, arrêtant aux endroits mention­
nés plus liant.

Pour le fiel ou le passage, s'adieaser à
Jos. ST LAURENT, Run u-ki.
ELI K MALTAIS, Murray Bay

Ou 4
A FRASER ET Lie, Qu-‘l»*«

Il sojit. 1886. 373
A VKNDHE.

50 toune» Feutre goudronné 
ture.

20 tonnes Feutre pour doubler

pour toi-

J/\PPKG,JVEES<^'

PAR l ACADEMIE 
0E MEDECINE. x-,

Elles °esu men f i^
toutes les pity rylcs
deli.rfeeuJufer ,f q

Mi /
JJ v.. v* #k

: / *■

, . t.. c. -t.0 «dlrseito i; ervcil! \j*-« con’re
l u, r»Tii • t.i ci.lnrufl i-t ...tus t'M» le# r#* eu d 
t, .; i m* •• ia pnurr.n ,l<t tamj

se* **»- des maison».

28 août i J86

J. «t W. BEID. 
Hue Suint-PsU'

'27

Uni 1446. 191

You *ro allowed a Aer 
u«e of l*r. I>.vi*‘# C’el#»' 
Kits trie SUM«-n»orjr 
r-n.-f »ml norwerwnt 
..f F
aIm’ û7’B«3»4* V

ll. f MMl norm«n.-nt «’um 
l a.liny #n<t mnnhonl, etul *11 
», formanf ‘>«b«L dUe-J*. '

, WlatlrtMl ..
Complete i

tîtt«
'foart* ta —
^•VoLTAiollilT ^OoT^àU.

DISPENSAIRE mERINAIRE !
LE DISPENSAIRE VKTF.BINAIHK do 

i ’UNIVERSITE LAVAL sera ouvert les 
MARDIS et JEUDIS de chaque semaine, 
tto 8 é 9 heure» a^uil «>"■*• i*0* pauvres
pourront y faire soigner gratuitement les 
maladies de leurs animaux.

Il y a aussi un Hôpital Vétérinaire «u 
service du public à de# condition# faciles.

Ou entre par la porte do cour de I Uni­
versité, rua Sainte-Famille

Il oct. 1886. 372-lm-3fs

COMMENT S K SERVIR DE L’EAU MI­
NERALE ST-LEON.

Gomme purgatif, prenez deux ou trois 
verre» chauds a vont le dejeuner. Un ou 
j, ux verr s pendant le repas est un remède 
eftlmce contre la dyspepsie.

Prenez tou» es jour», «le trois heure# en 
trois heures, un verre de wtte eau, qui * st 
un des meiHeura toniques, « t votre sang 
deviendra bientôt jur. •

Nous recommandons l'Eau M - Leon 
comme pr»s**rvaiif coulr-* le# maladies 
«lu'engendre l’abus «tes boisson# forte#

Les circulaires contenant de# certificats 
importants sont envoyée» gratis #ur apjili-
cation. . .

Celte eau précieuse e#t en venta chez 
ti.us h# principaux pharmaciens et épi­
ciers, un prix modique de 2fi CCUtina le 
gallon.

Vendu en gros ei en detail par
MM. G/WR AS, LA b G LOIS et Cie,

Seul» Agent» pour toute la Puissance,
Vis-4 v,# la Palais Cardinal.

16 sept. 1646. 347

MÉDECINE
I Maux dn gome. Extinction# 

•I* Voix Inllamr.iatl n« »le i » l*>u 
che. Mauvaise haleine diets p- r- 
nicleux cHUfC# par t'eoiplol du 
Mercure ou I'abu» du Tabac —

Kaire nup ili*« PA8TILLE3 d*- 
DETHAN .m Sel J# Ufrlholli't. ,£o#«v 
sur I étiquette tê ntnature Ailh DETHÂ V, 
phjrmtc en i Paru). — Prit : 2 fr 60

II - Maladie» de l'mtomno et dos 
iiitest iiih . Manque d iippétlt. Di 
g entions pénible». Aitficure. Rcn 
voir, Colique», etc. Pair» u*#r» 3»* 
PASTILLES .-l •!*« POUDRES 1» 
PATI llSON 411 S Al de tli%mnlll - t 
Ma.-iif'M. , ,’«r tur l'étiqurtte la lifia- 
ture F Aï A PO et le Timbre off! /#/ du Gnu- 
ternerrent français|. Paitilles 2 *r 60 
— Poudres & fr.
III — Appauvrlssotnent du s.inq 

riAvre» Maladie» norveusoc. Par 
ble-.f<e dn constitution, fuir. il<4|ff 
du VIN <l<- BELLINI 4ti Oinii juituet 
Uolomt» {[ilitr aur l'étiquette la t 
lurt FAYARD et le Timbre i.dh iel du ü< u- 
,ornement Françan — Prit 4 fr.

k Pirn chez Adh DLTHAN Phinuicien
,i Imu >I-IM I— | r • h-rtm. >•-.

S0 avr>i 1884. 245 26

HUILE DE LOUP MARIN
J A INK l’Ail,l.K !

A VENDRE
—PAR—

JOSEPH LEPAGE,
14, rue • aiut-Jauque»

BASSE VILLE. QUEBEC

3.<>-2f •Il août 188'.

irwo;
et l'àLsiDentiti

■P
Uf/.irtru

282-11»16 illl-let ltv-6

30 sept. 1886. 363

U# pçr- nn. » qui 
mnn#is«eiii I.--1‘Unira 
»>mv«»fit*e#ili. D .I ur
DLKAVT li • tent

|i«>. .« t nryer *ié- 
lu u rlii-< i-n .nt iwsiàn. 
Kllt> ne «iMigmnt m 
le dég èt ni li fatigue, 
paivt* que, .« r.qit .dé 
des autres pargatifs, 

reluM-i nVpSwoen q -» lorsqu’il r*i pni aver tit 
bon» Miment» et d - i-«»i»'(*n* fortilianU ». telle# 
qu* vin, café, thé. Chacun « boisât, pour -e puryer, 
f heure et le repas qui lui conviennent le mieux, 
selon ‘es freination» I.a fatigue de li purgdton 
éünt romplfienient aiuiultv fur l’.-rtrt de la b.inn# 
alimeniatK» eumlofée, on «e Décide ai-émett a 
reconinH*ni'er oitant que cria e-t necessaire 

Pnx en France : B Ile-. 5 fr. 2 fr. 50.
UMUMl» luM TOUT*» Lk« »o»!«U MIAKMâCiM

30 avrill 884. 236-2lps

Pepsine Boudault
iP.inuiM a tuf !'• ctiuvi^Ain I(FoHMCLS l»u I** COIl VIS A HT)

Co Vtn. «l’un goût trO# airrèable. est 
employe avec Te tdii# grand aucce» 
députa trente an#, <lan» les cas do :
ITIPEPSin, 64STRALG1CS. MAItOE rtPPfTlf. 

DIGESTIONS ! ESTES M PÉPÜIW 
•t «utre» troubl*a il# la Dlg«*tlon
i.a PSPSINX OOUDAtfliTMniiiri

est également recommandée dans *#» 
même» cas.
HOTTOT-fOUOAULT, *»••#• »*cterl*. 7, MAIS

30 avril 1884. 240-1 to



le JOURNAL UK QUEBEC—188«.
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»
E^ORKNAiVM KIVAXfc!

> ^ • w m

ESSAYEZ LA ET VOUS KNr SEREZ CONVAINCUS !

KeOOLL, BROS ET Oie
TORONTO. ONTARIO

7 juillet 1885. 27?-12ra-i0|uti.

SANTÉ POlîIt TOPS ! ! !
f 2

LES PILULES tm L’ONGUENT

COTE LAM#\TA«.\i:. ; 
pureau : do OA. M. à t| P. M

70S

IM VANTE
'■i»*™.-ni» ou F

SI. ru** «lu Palais
(jL'KUEC.

du» OU I"'»• : I, N, v.i .*• .. l'Osl"

LETTRE ENCVCLH1UK
U*: N. H. I.K l'AI‘K

LÉON XIII
Sl'B LA

Constitution ohrotienue dos Etau 
PHûuui.ork ut 1” sü\kmuiik t885 

Format in-48, broc h»*.

Alltel :

SAINT ROCH
OKI VLBTl'S, SON bOv lie CIMl U I K* Ma 

I.AhKS

Avec prières tour mploi' i t.i po. t»o:i 
en temps d'epidémie. A M. U. ci.

Format in-ts broché.

18 dec 1885. 545

PVBiriENT IiB IAN6

ooaaWBrr roua ui

DÉRANGEMENTS DU FOIE,

. ' <to PESTOMAC et

des INTESTINS.
7 0 j

fortifient et restituent la 
à des constitutions 

délabrées.

•ont aussi inestimables 
toutes les maladies par- j 

Meulières au sexe fé­
minin ée tout âge.

•ont inappréciables pour 
lee enfants ainsi que pour ; 

les personnes âgées

EST UN REMEDE INFAILLIBLE
POUR LES

Maux de Jambes, ceux des 
Seins, Blessures ancien, 

nés, Plaies et Ul- 
céres.

Il rit farnrns pour la Coude et le 
Rhumatisme.

IT POOR TOUS LK8

DERANGEMENTS DE U POITRINE
il est de meme ssns igaL 

pooa

LES MAUX OE QOROC,
LA BRONCHITE,

LES RHUMES,
LA TOUX.

Pour les Gonflements Glandu 
leux, et toutes les Maladies 

de la Peau, il est sans 
rival

Pour les membres contractés et 
jointures raides il agtl 

comme un charme

Ces Médecines «ont préparées seulement à rétablissement du Pnorii5SEUR Hollow**

78, NEW OXFORD STREET, auparavant 533, OXFORD STREET.
Ri m veulent À Is. 1$d., 7s. 91., 4s 6d.. I Is., 77s et 33s. le pot ou la boile, ei on peut 

-, les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'univers »
|,oi acheteurs sont priés «le regarder l'r liquellc qui se trouve sur 

chtuuc pot et boite, s'il n'y n | »v 1’mln *»c, iJ.t. Oxford Street, London,
on r ni ors c'est de l:i iulvili<:Ui<>n.

t ■
¥ •'• " ■ ' ' 

, ;
. - ’t - ' '

U SECRET DT L’AliBr! USA!"!

T-l .-si le litre du nouveau • n.i- 
pari •. dan- le journal Le Voleur Jllu* 
tre. i duni l'auteur, Léo' i»c Iinm 
couronné par l'Acdem • l an-,a | 
son roman, La Mollni e , •/ '. e*l . n ir. 
d • or.'.juerir un ■ j a* •• • u.i ent* ;. i u. 
lo- iir-*s du : • mu:' <; *i; •• :n.

V i -

Vga**

LIGNE ALLAN
Sous contrat avec les gouvernement* du 

Canada et de Terreuouve pour le Iran- 
port des malles.

1886-Arrangements riVté—1888

Les ligues de cette eomimgnie se com­
posent d**« vapeurs en fer à double engin 
suivants, construits sur !a Clyde. Ils con­
tiennent des compartiments A l'épreuve «le 
l'eau, sontaaus rivaux pour la force, la ra- 
p.dilé et le confort, sont uqu.pés avec 
toutes les améliorai..>ns modernes que 
l'expérience pratique a pu suggérer, et 
tous ont etrectue les plus rapides Ut ver­
sées dont il soit fait mention dans le» an 

: nales maritimes.
Steamers Toi- Common ta- *

• mn>e
NiMnua N...........  .fi'(H) en eousuuolioii
PARISIAN........... -.5400Cupt. Juin, a Wvli*.*
SARDINIAN...........4650 Lt Siivth, H N F
POLYNESIAN...... 4100 Capt. .1 Hitctue
SA H11A Tl A N........3600 Capt. 11 W y lie.
CIRCASSIAN........4000 Capt. Richardson
PERLMAN........... 3400 Capt.
NOVA S£07MA~33OOCapl. H. Il Hughes
CASPIAN...............3700 Ll. H Barrait. ItMi
CARTHAGENIAN.MHiO (.apt MacNIic»'..
S lit Eli IA N_______4600 Can H. P. Moo- •
NORWEGIAN....... 3531 Capt .LG. Ste,,;. i*
flIHEHNIAN......... -3410 Capt. .1 ■> r : Hk. au
AUSTRIAN ..........7700Capt J. \rabury.
NESTOHIAN.......... 7700 Capt. W ;;au;**.l.
PRUSSIAN .......... 3000Capt. A McDougall.
S' ANÜINAVIAN.-SOOO Capt. J. Lark. 
BUENOS A YHEAN3H0Q Capt. .la». Scott.
COREAN................. 4000 Capt.C.J. .Monzies.
GRECIAN.............. 3boocapt Legal tais.
MANllOHAN....... 3150 Capt. H. Caimlners
CANADIAN ..........7600 Capt. Joliu K r
PHOENICIAN.......2801 Capt. D McKiiUq*.
WALDENS IA N.... «.6(H) Capt. il. *1 .m i,f>
LUCERNE...........7700 Capi. U h. Main.
NEWFOUNDLANDS Capt M j lius.

' ACADIAN...............1350Capt. F. McUratn.
La voie la pius courte sur in$r entre h.t • 

nçue et C Europe, ia traverser s'effec­
tuant en ci/i</ jours seulement d'un 

comment à l'autre.

less vapeurs du service de ia mai le de
Liverpool, Londonderry, Quebec «*t 

.Montréal.

i Ot Hôtel bien connu et populaire a ••té 
rec"iuuieiil entièrement renouvelé et il est 
maintenant ouvert au publto voyageur. 
Les voyageurs y trouveront tout le confort 
|K>»sibie a des pi x raisonnable» La mai­
son e»t dans une position centrale |*our les 
hommes d'affaires, et elle convient aussi 
aux touristes ot elle restera ouverte pap- 
dant la saison de l'hiver, en sorte que ceux 
qui désirent prendre des arrangements 
pour une |iension permanente, soit an­
nuelle, soit mensuelle, pourront le faire 
en s'adressant A

J. A. BBHGBRON, 
Gérant.

15 juin 1886. 746

EN VENTE
CHKZ

JOS. LEPAGE
14, r«r SâlBt-Jaequti.

a y vit: y t de recevoir .
6U barils liutle de Charbon supérieure 

n. I.
Huile noire pour toiture.
Huile d'OIive pour les machines.
Huile de l’in.
Soude pour b* lavage.
Sou l** Victoria Crystal, 
l'ois vorta en caniairea. 
l'éches en boites.
Hanau es en boites*
9 août 18*6. 3 ! 1

L'EXPANSION COLONIALE
REVUE COLONIALE ILLUSTRÉE

7* A N M£H.
Donnant tons 'es ans deux prands vo-

‘•''•ne , le it.' |»ages chacun, one s de
1 •■• qraviii. - ...... . et conieiiarvt, e»
1 i •- >t article* littéraires, «les reu- 

- k'm. jie;i com mere iaux nombreux..

ABONNEMENTSi
• i Mgêne. unau................... 75 fr.

tini; (lises, un un................ 3ü ('r.
v . k i>», un au............................. 35 fr.

i l'un fc- i -u. • de 4S | Jg'*c( v-c:itti 
i n en timbre—p ste.

1 tiu nislrulian. 17, nieSitint Viuciht- 
<ic-I'ani, Cans.

BIBLIOGRAPHIE
Nous ne sjurionc irop r.*cf>ninvind»*r A 

it,r i eu. s, ,e journai L’Exonnsiun 
Lok G u le • J n • ©«• une belle li, rue unis! re 

- i. 11 » iz** loib par an par fascicules
•• .m p „• (.
Ii . ..«>rs .|e« articles litter lire*, très 

<*m r "X, |e journal emit ni de., rensei. 
trm*-; s co'iini rc.aux precteux, in lispm- 
m - u\ in luslrieit et commerçants de 

fini' et de i’ex teneur.
! : il: cou;: 'cîe,- ou (ru\r** p.ttrio-

i i L'F.xpanstou Coloniale m charge 
i<*. .*.t tiai niU iu- nt, u s-s abonues, des 

■ ’ ni LrecP-s entre Vs tnai-ons serteu-
• i l .i •• et de l'Extérieur.

( • t *m rendant ainsi attrayante et 
i: i. * * j ' : ' • cotte t.el >• re nu “t arrivée ô un 

i • important apiès d>cx imuees d'exts-
tSQCD. â

i/ebf : nemettl f«t ?eu emsnt de 7"' francs 
r ail : • ir i.i l innc - et l’A'gérie, de 30 tr 

:• a - iiiir- *- colonies françaises tl de 
5 fr ju'iir einnger. et cela pour deux 

k’ra.i'Lv | .mes,de 300 pagea chacun, orn'-s 
175 L’iaMires coloniales inédites. CVst, 

••n un mot. un ouvrage née s.-jireaux corn- 
• e >; i ritï et ut li- j ■n-ab.e dans une bibiio- 

th*sj e.
3 iiO\ 1585. 467

NOUVELLES I
PRINTKNP8 1886

TRENTE BALLOTS
Par te CIHCASSIAN

i Renfermant une grande variété de Nou 
veautés en

Soie* noires et de couleurs pour 
Koht‘8, Pelut hee, Velours rayés 

et brochés.

ETOFFES A ROBES. COSTUMES,
Un grand choix dana les derniers genrea. 

Indiennes, le plus bel assortiment qui ait 
jamais été ollert.

Manteaux et Gilet», les derniers patrons. 
Draps nouveaux, brochés et autres, pour 

manteaux.
Gilets Jersey noirs, branles, pour dames, 

fl.65, etc., etc.
Nous commençons aujourd'hui l'installa­

tion «le ce» marchandises. 
mÊT 5 pour cent d'escompte au comptant.

DLOVKM. FMI ET Cto.

DEPARTEMENT DES MESSIEURS 

Tweed* et Ktoffe* pour Habit* !

Noire nouvel assortiment pour le prin­
temps en K tollés Anglaises, Écossaises et 
Canadiennes vient aussi de nous arriver, 
et nous ■.olliciloiis une \isito au plus bel 
assortiment que nous a\ous jamais oifert.

fgTToutes commandes exécutées promje 
lenient et dans les derniers goûts et tinis.

Kn mains, confectionnes : Habits depriu- 
temps, Habillements de bureaux, Habille­
ments d ent., de toute grandeur.

lui 
graver 
ir ir.‘. i 
un

in (i lue. I

FABRIQUE
I du,tuait l'a.-

• •••• ;• r t Ce » et 
le- pub..Call'll 
> -l luit ) Il lo 

1 • l'OUV !• e. 1>*. 
■ I en J olil l
i plume *-i t.i-

D’OUVRAGES

EN CUIVRE, FONTE, ETC
DE QUÉBEC

A.

90, rue Sélnl-JeaD)
(haute-ville.)

CONFECTION ET INSTALLATION DE
D1VKRS SYSTÈMES DE

ivon, i s'.it a i«o i e\ei, n.,*:
• ..’ I ? pei i.i u . i ‘ ut* .
i : tea rot est, en un n

p .1- or.)| let. te • i. t k •• i l • "
P. nune en *n< rie1 '*■mi s e le n ; n* ei 
«n* j .lit iiai \ i (pillai *-s In.Mr* *

!•":!<- .-*-ii ai..'î. Uii i* u m ro »lc lit
• -. 4S . *,loi.nu • pi» *s d üo-l ai,on

! • ■ t • • • ■ . I Ml- '• s .(il , t tbl
• ; e 11 u r • i a ■ . e, t ( rime u co •
leur.

De
Liverpool

De
De try. Steamers.

Us
Québec.

• 2 sejd. 3 sepi. Sahuinian... 23 s**pl.
16 *• 17 •• l’O! VNl- SIA.s 7 ocl.
23 “ 24 *• Parisian...... 14 ••

7 oct. 8 oct. Sardinian 28 “
21 •• 22 •• POl.VNKSIAN 11 nov.

»
28 •• Parisian .... 18 ••

in !> I I* x NT à

A LA VAPEUR,
A L’AIR CHAUD,

A L’EAU CHAUDE

SUPPORTS DE MACHINE A VAPBUR, 
PIÈCES D'AJUSTAGE, JOINTS, 

CUIVRES POUR CHARS,

Fait» avec ilé y once cl solidité.

L'établissement a toujours un stock de 

J AL'lits DE VA PEL n,
JAUGEA A i ibl.NE,

Soupapes de slhete,
Soupapes sphkiiijjuks,

Soupapes d'arrêt, 
Soupapes D'AnnÊr vkiiticales.

Soupapes angulaires, 
KpRO VET ES DE OUILLEUns flC.,

Rompes,
Ridons,

Pièces a combinaisons,
Serpentins, etc.,

Tuyaux en plomr,
Tuyaux en fonte,

Turks en zinc, !

Tuyaux en fer (lepuis i de pouce 
jusqu a 4 pouces de diamètre.)

travaux de réparations exécutés 
avec céleri to.

Des plombiers et ajusteurs toujours ' 
piéu a «viifcfaire les commandes.

août 1886.

Bureaux u J -.is: Lu- des S..Int.s
Pèivà dwx 

3 uov. 18..5. «-(•

Les M.trchiinds, les Banquiers el les 
Manufaeturiers

DEVRAIENT LIRE LK

RR AI)STREET’S
JOtRWL IIEI«l)OMAI)\lltK

Traitant du commoroo. de la finance 
et de I econo tu to publique.

S#*,z** pages c.ia<iu** siamr-li.
Souvent 70 jwiges. (Ju^’lquefois 74 pages
CINQ PIASTRES PAH ANNÉE

i A COMPAGNIE URAUSTKKKT

.Etabli** eu l* '9— lncor|*orée en 1876 )

Capital rt Sri ci. i:s fl ,400,000.
li i Hgxrx Kxki.i’tiks, 709, 781, 263 Biu>ai>- 

wav, Nkw-Yurk.

Marchands, Banquier*, Manufacturier!) et 
autres ;

Ch ms Mxsstxoas,—Pour compléter les 
1 rapports «lo notre Agence Mercantile nous 
pub ions un journal commercial et financier 
sous noire uom «lo

BRADSTRE&T'S
15» journal '-st «t'un** haute valeur et d'un 

grand intérêt |*our les hommes d affaires 
qui observent et |*artioulièremenl )»our le 
uiarcbauds, les banquiers et les munufac 
turiers. li discute )<*s matièr* a locales ou 
• Irangères qui ont quelque |ort»*e sur le 
commerce de ce pays. Rapportant les ré­
coltes en «lé’ail. recherchant l**f nombreu­
se.- industrie*, critiquent diverses, sécurités 
pour es placements et faisant la revu** des 
marchés, ce *-<>Mt s**» spécialités, pétulant 
qu'n traite toujours des questions s** ratta­
chant au tarif, aux finances, au transport.
5 la faillite légale, aux associations et a des 
centaines d'aulr**- sujets, non dan* l’intérêt 
•les |»nrlis po'iliques el de sections géogra- 
phique*. mais dans E$ meilleurs intérêts 
des hommes *lu commerce de tout le |>ays 

(.'est eu un mot le journal de l'homme du 
commerce.

Nous sollicitons votre souscription joui 
une année moyennant cinq piastres.

Votre, eic.,
LA COMPAGNIE BRAD8THBET.

Hr/x du pus&ngr «d.* gneber ;
Ci bine.....................$60 00, Ÿ7ü ui» «u fsu OO

Suivant les accommodement*.
Intermédiaire..............................  30.00
Entrepont-»......»....................................$2Ü.(H)

Service extraordinaire de 
Liverpool, Londonderry, (juele r et 

Montréil.
De

Liverpool 

77 août
10 sejtt

I oct. 
15 ••

De
Demi. Steamer. De

0 aè^ec.

.'8 août Sahmatian... i7 - j t.
II sept. Circassian.. I oct.
7 oct. Sarmatian... 12 “

16 " Cihcassia.n.. j 5 uov.

(5*s steamers ne transportent pas de bêtes 
à corrii'S ni de moulons.

A leurs voyages «le Lhiebrv ce^ vaj eurs * 
se rendront direct* m**nt a Liverpool

P’ix du passage de Ounlmr :
Cabine.........................................550 *G0 el r70

Suivant les accouiinodenn uis.
Inlerm**diaire............................................... $îo
Enlrejiont................................................... .. ^>0

Les vajieurs du service -i*.
Glngffow, Oupjier el Montreal.

! l>e Marti r. i
De Gkujou'. Steamer. ! à Glasgou

I»! ou \ ers le

77 août. 
3 sejd. 

10 •• 
17 ••

CoMiAN..............  14 s<*pt.
Si Bam an............ 21 *•
Büknos Ayhran 78 “
Nokwkc.ian....... 5 oct.

HABILLEMENTS D’ETE
MKUOERIB, eto

Pour niuNsirur» et jeunes garçonn

Nous invitons nos clients et le public i 
venir voir l.-s Marchandises sous mention- 
il**.-s . rassortiment est au complet et se 
couij' les dernières nouveautés et â de 
très ba- i rix.
V«*st* s blanches pour m*‘ssieurs.
Halms ■!'Alpaca et Toile pour messieurs 
llahil eui* nts de Tweed jtour messieurs, 

£6 75.
Habits ifft perméables pour messieurs,

$6.00.
Hubdlemeuts Jersc ys pour garçons,$1.50. 
Habillements de loile brune j»our gar­

çon.-, $2.00
Habillements *le couleurs pour garçons, 

$1.25.
I la hill- ni'-nts d** Matelots en serge pour 

garçons, $2.25.
Hab.llciiients >le Tweed j>our garçons,

$3.25.
war n ntiveaux patrons *le Chemises en co* 

t u d<* couleurs, $1.00.
Che.nis* s de coton blanc, $1.00.
Collet-, I toile, ù In douzaine, $1.3 • 
Caleçon-• t Camisoles en gauze, merinos 

• t cachemire.
I)'*iin-Lt is en colon, et in> ri nos cachemire. 
Cai ço - pour se baigner, lue 
Habib* m ni** j»our se baigner 
Crav.ii* - mi - ai* lecouieurs, 20c.. lueilltura 

v il* ur encore oirert-1 
Cravnt**- qu • l’on p»'Ul laver.
Hr t • le -, Gants, etc , «de 

llabi.icinenla cl Chemises laits en ;***u 
le li iiij■ Genre et fini gaiatilis île |<re- 

out re cii-ao.

GLOVER, FRY ET C*
21 juin 1866.

GLOVER, FRY El Cto
1* mars 1886. 103

ÉTÉ 1886
Nous vous in\lions û venir examiner les 

étoiles sous mentionnées, qui se lavent très 
bien el sont reconnues pur tous pour être 
'«•s patrons les plus recherches que nous 
ayons encore offert

Pern iW- fiuès (couleurs solides)
Sortîtes clairs el foncés-
Nouveaux Llamas en coton.
Guchciuirelles nouvelles.
Leviuitines lines.
Ijc tout depuis 12c à 'iâr lu verge.

Cl, 01K R, FRY ET Clç.

ETOFFES A ROBES
Ce !)• parlement est au complet et ren 

lerme tout ce tju'il y a de plus nouveau er 
tissus et couleurs pour celte saison, depuis 
13c en moulant.

Nouveautés en Patrons «le Holies.
Tissu léger noir, appelé NunsVoi 

ling, 18c ou 17c net.
Le même, en couleurs crème, cuir 

gris, etc.. 16c ou 15Jc net
Grenadines Canevas noires.
Nouvelles Grenadines de soie grise 

avec les Broches pour apparier.
Soies Tussannes de fantaisie, 38c 

ou 36c net.
Kohes blanches et crèmes de Lavan 

braidees. *

GLOVER, FRY ET C*
18 mai 1886. 192

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER

PACIFIQUE CANADIEN
QUÉBEC

Montréal, Ottawa, Kingston, To­
ronto et i’Onest.

Changement d’Heures
A partir de LUNI)!, le 5 octobre 1886
les ^ in* ci. Culeront comme mit ; VA

Wî
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AVIS
LE JOURNAL DE E; J i;

EST EN VENT K Cil.:',

M. BBLAND, 761, rue cl laub ui^ sgn,i 
Jmo.

MM. DROUIN «t FRKRK, 96, i*uu«*aiui-
#2osopa, Halnt-Roch.

MM FHT8AU «4 FHBRK, libmtro, 27, 
• ne B< mâ.
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LES LUNETTES el les UdRONONH de 

B. LAURAN sont 'e* seul* vé. i.a*n s 
arPcies anjtl - *»»r le marché caria*1 en.
Ils» sont reo * an*l«s |>ar le prê.*l icn*<!*« 
Collège des A', decins e» Cai •urgi*,n» de 
Oi'éhec, ei . r le *loyen de la faculé de 
médecin** de l’Université Lev 1 à Mon'- 
ntl.

Pour jilu* ami'les informations on pourra 
s'adresser d

(î SKIKERT, Bijoutier, et A EMILE 
JACOT, Bijoutier, 159, rue Suint-Joseph 
ijuéhec.

2 ja n 1885. 271
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NSr L" Carthaginian *-t llaenat Agréait 
ne prendront que -les passagers de ch im* 
bre seulement, <le Québec à Glai gow.

Les vapeurs «in servi* >• de 
Londres, Québec et Montréal.

lie Londres Steamers. De V ntrêal 
le ou v**rs le

CHEMIN QE FER GRIRO TRORC

2 sept.
16 ••
30 ••
14 octobre 
78 ••

'Nkstoma*. 
Grkuan.... 
Bh«1 .NIC us 

iNkstokiav, 
i'Gbkcian. ...

73 -ept 
7 cct. 

21 •• 
t nov. 

18 ••

souscmvxz maintenant au

BRAD8TREET8
M

NtT <>n ne peut r< i-mr ci, • hr** 
sans en remettre ie | rix 'l'avarice.

Il y a è bord de chaque n.»vb*e un 
médecin.

I4es billets de conuais-enient pour !a 
traversée sont donnés A Liverj*oqJ . i aux 
(lort* du (kmtiiient pour ions le- points du 
Ganeda el «tes Klals <le l'Ouest.

|[^r L'n \ap**ur avec l**s mai <■« '■! |**s
C usagers pour les Steamers d* la Mai," do 

iverpool i lissera 'e quai • t u Grand 'hune. 
Quebec-Sud, 4 HUH’ heures, *•( I* quai 
Napoléon, à NEUF heures precises, |« m ,. 
lin du départ.

Pour ne plus amples infornutions s'a-
tresser è

ALLANS, RA R KT Lie.
* Agent*.

11 Sept 1666. 336

ALLANT A L'OUEST
, 2 20 P. M. L’express éclair quittera la 

Québec Sud )>our Richmond el 
les points à l’est ei à l'ouest, 
arrivant à Mont r* al à 8.50 heures 
I* M . 4 temps pour l’express 
•le nuit allant A l'Ouest.

8.30 P M Express de nuit pour Richmond 
sherbrooke, Island Pond, Gor­
ham, Lewiston, Portland Mont­
réal ••! les points 4 l’Est, l'Ouest, 
Sud-Ouest et Nord-Ouest.

ALLANT A L’EST
Quitte Montréal....... ................... 10.15 P. M
Arrive à Quebec Sud..„...........  7.00 A. M
Expr........ clair quitte Montréal 8 00 A M
Arrive i Quebec Sud................ 1.50 P. M
Train mixte de Richmond....... 1.15 I*. M

j Arrive t Québec Sud_______ 6 30 P M
JOSKPH HICKSON, 

Gérant Généra L 
Montreal, 15 Juio 1886. 745
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La seule ligne qui conduit à tous les en­
droits dans le haut de l'Ottawa et qui est 
an même temps la voi# li plus courte pour 
se rendre 4 Winnipeg, Manitoba et le Nord- 
Ouest via Owen Sound et Port Arthur, 
avec conncxiions i Toronto pour tous les 
endroits de l'Ouest, du Sud et du Nord- 
Ouest. De magnifiques chars palais et 
dortoir* font partit de tous les Trains Ex­
press.

Pour informations concernant les billets, 
etc., s'adresser eu nouveau bureau dee 
hill«U. No 4, BUE DÛ FORT, vis-à- 
vis le bureau de Poste, et à la OARX DO 
PALAIS, QÎJBRBC.
w^m*rXAN HÜRNB’ Viee-Préaldent 
W. WHITB, A. DAVIS,

Surint. Oên. Sürlnt. Géu
Div.de l’Est eld'Ont. Div de Québec. 

|a McNlCOLL,
T féD—1 **** pi,*rtWS.

«K

CHEMIN DE FED 
INTERCOLONIAL !

1886—arrangement rot h l’ktê—1886

Le et apiès LUNDI, lo li JLIN 1886. 
les Iruiiih de ce chemin )•** l'*T circuleioni 
tous les joins, le? dimanches excepté* 
comme su » :

LES TRAINS LAISSRKONI LEVIS
l^ur Halifax el Saini-d-un....... ‘ .15 A. M.
Pour la Ri\ erede Locn............ ’’.50 P. M
Pour la Piv'ère da .....................  j 0'* P. M
LES TRAINS ARRIVE MON I’ A LEVIS
De la Hivi*>redu Loi*................... 5.*8 A.M
De la Rivière uu Loup.............. .. 1. * * P. M.
De Halifax el Seiiu-Joan ....... 7.25 I*. M

Les chars dortoirs lei-Finl la l'orne- 
Lévis, les mardis, j"i"i *• e. sam ‘.ii-,so ren­
dront 4 Halifax, e. c* ux parla ni le - ici*i.** 
mercred'seï vendredis, s*- ren iront .t >a'ni- 
Jean. N B.

Tous les trains circulent *1 après l'heure 
ap|>elé« Eastern Mandar*1

Les bil'eta neuvent être ohlenus, ain.-. 
que les iriforin.ilions concerna il la rou»e 
le fret el les laux de pa--oge, *,»•

T. LAVBRDIKHB,
49, rue Dalliou*-i-j,

Québec.
D. POTTING ER.

Surintendant en cher.
Bureau du Chemin de 1er. )

Moncton. N. B.. 8 juin 1686./
19 juin 1886. 250-12m

Nerve-Life and Vigor
- RBSTORED.-

ThH cut cbowi th-
Howard Klcctrk

4*0
Mairix'tic Shiold
a* np|>U*Ml ovf r ih* K 1*1 
lie) - Pim Ncn **-v liai 
eu ti r-. Tno i.ly sp- 

i*ltar.',<* mnui' t6a> 
m» every part ol 
the body, ntal the 
i fly *>ru- needed te 
PO.-TIVKI.Y LC RI 
l\Dlll'‘> t«|aael|%. 
K lt r n tiiiilUin 
I» > * |>« |>m!u. 
Il:*- w* r-t e.i-t - <4 
Seriilnul Ueuk 
iipm, ITImiii»
• loi), lll'IHlHII
e), ua*l . U III*. 
fiiH*mid lit ak 
ni'xsi'f theI rliio 

<•• min! organ*
(Patented Feb. i!\ 1KT**. ] r» ■ ——

YOUNG MEN. fr^ m early Indiscretion, lack 
serve force and fill to attain elrength.

MIDDLE-AGED MEN" often lack vii; a, attribut 
Ing It to the progreea of year».*

The MOTHER. WIFE at id MAID, anffer'njr fro» 
Female Wrakn*'-». Nervou- I*«■ i.illty nud other ait 
ment», will iin.1 It the only cure.

To one and all we »ay that the Shield gives a nafc 
urul aid in n naturiil w nv

WITIIOlT DRUG». I NO THE 0TTOM ACK. 
Warranted One Year, and Iho ’ten 

•ppllaner ttiade.
Illu^truti d Pamphlet. THKRR TYPES OF MEN. ! 

nlao Pamphlet for Ludl« my, tent ou receipt of 
fx, scaled; unsealed, FREE.

American Galvanic Co.,

Ur*

OFFICES' l1*"" ^-°il><,un s**» < bhuROiilOfl ChcMmil XI., Flilln.

GEO P. 
ROWELL 

ETCie
luremo d*Agence d*Annonces

Pour le prix de dix centins, 
on peut be procurer une 
broenure de cent pages avec 
dee liftes de journaux et 
mentionnant les prix pour 
r insertion des annonces.

llfillMTZMAN ET <;■
ner l«*u 1 1

1*1 A NOS UK HEIN1ZMAN KT (j
Cm p-anoe n om pu* île rivaux „our7 

«lui «, lu .lou eur a. la Odllcalcsaa lu. * 
ia touch» . lav,quo «t i» UU, su ,ed ' k0n' 

Lm p anes uni «vm,.orU* IhK .,r«m,er, ,ir 
dans i,«h ii.h**ttUi*t» occasions ou Rk oiii

Voici la lisle des ptix remporté»
Premier prix otiiiplôma.Kirighion ou ? ’4 • 44 4 1 II 1 .Ilaiâiil.ou

“ l'n* ou. o 1870 
“ K nj,non 1871 
" Han' 1 ou 18,2 
“ KpUkJH, 1,16 1876 
“ by,Juoy( n.n \v iu? 

Médaillé d'ur ot Je broil/,. Toronio uj"*/'
« ’! “ 18»o!

" I8NJ
Ontario lf.85. hj,1»'«-(:‘»'herm,

Nous evens fail d», arrangomj.„u 4V,, 
MuJame I . iht. a II * r,-Da. . 
n**rd< sleçon*-I" i o(,l o*r.. *
Leg langues **.<• «ni.u. eii-^l. ci r,a,„ 
»onl Piiasi ••use), ne»s pj, ceiie ,jaaK. ' 

Pour conditions s'j<iiester 4

CKANAKl) H ALLtlItK,
77 ot 79, Hl.’K SAINT-JEAN.

., Haute-Ville, Qu**h-,.I i | i 6 3 0 V
V. Il LUI01.LA.\|)

FONDEUR EN CÜiVRE,
Appareils à vepeur, etc

L.- -ou signé < -i préparé à enlrei)reii(ir„ 
«les cnn rais pour 1

Poser dns A pfuireils do Clifiuir iue à la
vu peur ou à I’. nu , Inudp, i,JV,lliX 
(lu on-'.II.le pour le g.iz et autres 
travaux de plombage,

qu’il «m'culeru avec rajmliié **i d’une m». 
n è*e -i»| < il*** o>

nn KLM» LL CUIVRE* tout |«( ,M!r. 
(•il ou I • lob OM . 
numi compl*. «1 A iq arcils pour J.* i,a/ Ar’ 
. « le- «-u cuivie, Tuyaux *-n ter, **u j,. 
tuüilérts.

A. MULIIOLLAND
70. lue hdlultlean. 

74 i J8 fi. 329

V KNDEfi.
: 00 b 11 loi h d'éioupes, 
f (»(• (Mians coal ur,
°00

50
50

100

lirai no*
1 nu.l -ou, 
brai Vert, 
re-j|lH,

•L » t W. .HKID. 
98, rtn* M -Paul.

Four le prix de dix pias­
tres, on peut faire insérer 
quatre lignes pendant une 
semaine entière dans trois 

t cinquante journaux.

i 10
Rue Spruce,

“M «OUI |S»6. 3.T.

BISSÈT FRERE
MECANICIENS El FONOEdRS

Rue Saint-Vaiier
qii: lier

MANUFACTURIERS
D Kngins «le Marino et Je I.ocom'.ti’.»» 

Houilleurs, (Ju\ra*j*-s -|tf Chemin-, da Dr, 
G î/omèlre* < i Cornu-s. Tuyaux et Pur,'. 
cit'Mirs, Ih '-s>*s Hy Irauliques et à v.*, 
Machines à Hrovcr, Ustengifes de Rraw. 
ru*. Roues d- Moulin tl tous lis e-'nie* 
«J'Ouxrages <l.i Forges, Broyeur3 pour,! 
Rulj e. Ouvrages en, Acier, eic , etc. 

Poêles doubles, Poêles de cuismo.

— AUSSI—-

Celle manufa Dire pos-ék- le 200,000 à 
300,000 modèles quo l’on peut vainoi-r eri 
tout t**mj s.

1er ma» 18-G.

J.&W.RI
FAURDjt'I NT A LE» R

ETABLISSEMENT DE LOKETTE
TOTTKS SO. TKS VI'

Papiers, Feutre pour v>nir . v''i 
Ot piayeher, C:rt is. ; r .* 

tenture* et l‘a pier a . n-
ve.’npp K

A CELUI DK 1*0 N T IUM (il
de* Papiers de pulpe d" l • I* • •

lis Importent et vendent ’ i •• 
gors, matériaux ! • t , *

pier de t nuire*.
-AV-^t-

BfTets d**'larm-, .'i • i>.

Ilxaohè ent nu plu* 1 • ! r" » ' 
ebé ’«ilj»» i) f. . 
chiffons. pap.'T <fe i -b il •■(
taux.

ELIXIR
PRÉPARÉ TAR LES

S«urH de l'JldfiUal ilu 
Maerv-t’flpur*

KLIXIR ALRUMINB FERRUGINEUX 
—Ce tonique puissant et reconstituant par 
le f**r qu’il contient, jouit d’une grande 
efficacité contre l'appauvrissement du rang 
et par l'albumine qui s’y irouve en <l sso- 
lution, c'est une nourriture subsiantieü* 
infiniment préférable 4 tous les extraits de 
bœuf.

En vente chez les pharmacien* et au Lis-
Knsa're de l'Hôpital du Facrê Cœur, Qué- 

c.

1er mai 1836. ____________

SIMOiN H LU A KD
KERBI.ANTIKI;

Rn« Suint-Nirolns, 16. Ionisai**

giJKHM.
M.ir, lian t •* 

mjiiiil.irtiKn ' 
de t #*r latâf(il*** 
d'arliil** ' 
ni*. pole* •' 
él,mi| « •*

Fail *« */’ '»
fl r* i «*.'■') 1 *
y, , |t. "
(Ills .III* I - 

*|K*- *•'■*
Chaînes *1 " 
l**nl(*iir*t 
mire .•In^'la•'*'• '*
Ir.iiiçnc

On trouve rhef 1m un a*snMmen' 
Poêles de cuisine de l#otl*luicre, el l'iM'ie* 
ordinaire* doubles cl simple*

;/ÏL

1 ;.I'.v»*t IX* fi. 1

fw P«MM gtC A0008TIN VOTÉ.
SMffïTZ Senti.

ü- Y- s
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